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Présentation     

 
.  
 

Ce dossier pédagogique est consacré à la p ièce de l ’auteure serbe Bi l jana 
Srbl janov ic, Barbe lo,  à propos de chiens et d’enfants,  créée à la Comédie de 
Genève dans une mise en scène de Anne Bisang. Ce spectacle sera présenté au 
Théâtre de la Place cette saison  
 
I l  s ’adresse à tous les ense ignants désireux de découvr i r  et de fa ire découvr i r  à 
leurs é lèves une grande voix du théâtre contempora in, qu i porte un regard luc ide 
sur l ’h istoire récente de son pays. Par une écr i ture dense, Srbl janovic nous p longe 
dans l ’expér ience dou loureuse de la guerre, sans jamais céder au 
sent imenta l isme, n i  à la compla isance. Barbelo…  est une pièce de la 
réconci l iat ion, au cœur d’une Serbie fa i te de ru ines et  d’errance, mais dont la 
populat ion dét ient,  comme partout a i l leurs, un potent ie l de lut te et d’espoir .  
 
Le spectac le Barbe lo, à propos de ch iens et d’enfants  of f re une voie d’accès 
pr iv i lég iée à l ’étude des écr i tures contemporaines. I l  s ’ inscr i t  dans les 
enseignements dddd ’histo ire,  de géographie, de l i t térature et  de phi losophie’h isto ire,  de géographie, de l i t térature et  de phi losophie’h isto ire,  de géographie, de l i t térature et  de phi losophie’h isto ire,  de géographie, de l i t térature et  de phi losophie .  Nous 
vous proposons dans ce dossier deux perspect ives d’analyse :  
    

Point  de vue histor ique.Point  de vue histor ique.Point  de vue histor ique.Point  de vue histor ique.  Un rappel des événements en ex-Yougoslav ie 
contextual ise la pièce et les pr ises de posit ion de l ’auteure sur son pays. En 
classe, i l  sera possible d’étudier le contexte des Balkanscontexte des Balkanscontexte des Balkanscontexte des Balkans  :  guerre c iv i le (1992-
1995),  guerre du Kosovo (1998-1999),  montée des nat iona l ismes, évolut ion des 
l imites terr i tor ia les, procès de Mi lošev ić  (2002-2006),  s i tuat ion actuel le de la 
Serbie. P lus généra lement les problémat iques l iées aux conf l i ts  e thniquesconf l i ts  e thniquesconf l i ts  e thniquesconf l i ts  e thniques ,  aux 
génocidesgénocidesgénocidesgénocides  et aux nat iona l ismesnat iona l ismesnat iona l ismesnat iona l ismes  pourront être envisagées.     I l  sera également 
possible de réf léchir  à l ’engagement des écr iva insengagement des écr iva insengagement des écr iva insengagement des écr iva ins , à la quest ion de la censurecensurecensurecensure  et 
de l ’ex i lex i lex i lex i l .  
 
Point  de vue l i t téra ire.Point  de vue l i t téra ire.Point  de vue l i t téra ire.Point  de vue l i t téra ire.  Une présentat ion de la Nouve l le écr i ture théâtra leNouve l le écr i ture théâtra leNouve l le écr i ture théâtra leNouve l le écr i ture théâtra le  ancre la 
pièce de Srb l janov ic dans les dramaturg ies contempora ines. L’analyse thémat ique analyse thémat ique analyse thémat ique analyse thémat ique 

de la p ièce ( la quête des or ig ines, la f i l iat ion, le monde à l ’envers…) est une porte 
d’entrée dans l ’un ivers de l ’auteure. Avec les é lèves, outre un travai l  textuel,  i l  y 
aura la possib i l i té de comparer le théâtre de Srbl janov ic avec  d ’autres auteurs des  d ’autres auteurs des  d ’autres auteurs des  d ’autres auteurs des 

pays de l ’Es tpays de l ’Es tpays de l ’Es tpays de l ’Es t ,  témoins d’une autre époque. 
 
En complément,  deux entret iens menés avec Anne BisangAnne BisangAnne BisangAnne Bisang ,  metteure en scène, et 
Anna PopekAnna PopekAnna PopekAnna Popek ,  scénographe, off rent des clés de lecture à la créat ion du spectac le. 
 
Des pis tes pédagogiquespis tes pédagogiquespis tes pédagogiquespis tes pédagogiques  et des sources documenta iressources documenta iressources documenta iressources documenta ires  (ouvrages, ar t ic les, f i lms)  
sont proposées. 
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La pièce        
    

L'action se passe aujourd'hui, dans la Serbie en transition. L'action se passe aujourd'hui, dans la Serbie en transition. L'action se passe aujourd'hui, dans la Serbie en transition. L'action se passe aujourd'hui, dans la Serbie en transition.  
Chez moi, en bas dans un trou. Et autourChez moi, en bas dans un trou. Et autourChez moi, en bas dans un trou. Et autourChez moi, en bas dans un trou. Et autour. . . .  

Biljana Srbljanovic Biljana Srbljanovic Biljana Srbljanovic Biljana Srbljanovic     
 
 
 
C’est l’histoire de Milena. Elle est jeune, elle a un mari – cadre du Parti aux activités aussi 
mystérieuses pour Milena qu’elles sont claires pour nous – elle pense être enceinte, elle s’applique 
avec conscience à vivre une vie de femme normale. Sauf que, sous l’influence de sa grossesse 
présumée, sa vie prend l’allure d’un parcours initiatique.  
Telle une Alice au pays des merveilles du XXIe siècle, elle croise sur son chemin de curieux 
personnages qui, comme dans tous les contes de fées (et nous savons combien les contes de 
fées sont cauchemardesques) vont la faire grandir. C’est d’abord Zoran, le fils ogre de son mari. 
Une mater dolorosa ensuite, qui parle de ses quatre chiens aux noms d’apôtres comme de ses fils. 
Suivront, passeront et reviendront : un voisin flic à la fois infantile et diabolique ; un SDF attaché à 
une chienne comme au giron de sa maman ; une jeune femme – son double exact et son exact 
contraire – qui n’est autre que la mère défunte de Zoran ; un vieil homme qui craint son fils autant 
que les maisons de retraite ; un gynécologue aux ongles canins et sa réplique en vétérinaire ; sa 
propre mère enfin, une Winnie beckettienne qui traverse le chaos sans se départir de ses confiantes 
certitudes.  
Milena finira par creuser son juste sillon, dans un monde où les morts se mêlent aux vivants, où un 
chien vaut un être humain, où les pères craignent les fils, où le ventre des femmes n’enfante plus… 
Et alors ? Alors, la Sainte Famille a la vie dure mais, à l’issue du périple de Milena, quelque chose a 
bougé dans les repères séculaires de l’humanité. La dernière pièce de Biljana Srbljanovic – la plus 
personnelle – distille une inquiétante étrangeté à travers de francs éclats ludiques et joyeux qu’elle 
nous livre en faisant intrusion, par ses drôles de didascalies, dans la vie de ses personnages. L’art 
d’Anne Bisang pour tenir les textes à distance dans un mélange de sombre élégance et d’humour 
lumineux trouve ici son plein épanouissement.       

Angelina Berforini Angelina Berforini Angelina Berforini Angelina Berforini Chargée de diffusion 
 
 
 
 
 
« Être ou ne pas être mère » : Avec cette lancinante question aux accents hamlétiens et universels, 
Biljana Srbljanovic balaie les décombres d’un monde à refaire depuis ses origines. Donner 
naissance à un nouvel amour humain revient ici à se méfier des liens du sang. Dans le théâtre de 
Biljana Srbljanovic, tout est révolution. Les enfants ne pleurent plus depuis longtemps. Ils passent à 
l’attaque et deviennent des ogres dans des contes fabuleux et redoutables. Dans son oeuvre, les 
enfants, les chiens sont une parabole décalant le réalisme des situations. Ironie et distance que 
prend l’auteure avec le système même de la représentation, un jeu poussé aux extrêmes. Car pour 
Biljana Srbljanovic, il n’y a pas de limite dans l’interprétation au théâtre. Dans le même esprit, la 
didascalie n’est plus seulement une indication scénique, mais le je de l’auteure, un commentaire, 
une parole mordante. Toute tentation d’adhérer à une représentation du monde est définitivement 
contrariée pour faire naître d’autres alliances et d’autres possibles.  

Anne Anne Anne Anne BisangBisangBisangBisang    Metteure en scène 



Biljana Srbljanovic ,   

l’auteure 

    
 
 
Bi l jana Srbl janovic fa i t  part ie des dramaturges les p lus joués de l 'ex-Yougoslav ie. 
Née à Stockholm en 1970, e l le  grandit  à Belgrade. E l le  y étudie le  théâtre et la 
dramaturg ie à l 'Académie des Arts dramat iques, où el le présente La Tr i log ie de 
Belgrade  comme texte de f in d'études. La pièce, créée dans sa v i l le nata le en 
1997 pu is à Bonn dans le cadre de la Biennale 98, suscite immédiatement 
l 'at tent ion par son sty le novateur.  Le succès est  fu lgurant :  e l le fa i t  le tour des 
scènes européennes.  Son deuxième texte, Histoires de fami l le ,  joué à Be lgrade 
pour la première fo is,  obt ient le pr ix de la mei l leure nouve l le p ièce au Fest iva l de 
Nov i Sad (Serbie ).  Anselm Weber la met en scène au Deutsche Schauspie lhaus de 
Hambourg. Nouveau succès :  p lus de v ingt théâtres a l lemands l ' inscr ivent au 
répertoire et le texte voyage en Pologne, en Roumanie, en Slovénie, en Suisse, au 
Pays-Bas ou encore aux Etats-Unis.  
 
En 2000, sa t ro is ième pièce, La Chute ,  ouvre le Fest iva l d'été Grad-Teatar à Budva 
(Monténégro).  La même année, à Avignon, Miche l Didym en dir ige une lecture 
publ ique dans le cadre du cycle de lectures de dramaturg ie d'Europe de l 'Est.  Et 
en août,  c'est Jean-Claude Berutt i  qui la met en espace, au Fest iva l de Bussang.  
L'année suivante, Thomas Ostermeier crée Supermarket ,  en première mondia le. La 
créat ion française de cette quatr ième pièce est assurée par Chr ist ian Benedett i ,  au 
Théâtre-Studio d'A l for tv i l le,  où sera mis en scène, quelques mois p lus tard, 
L'Amér ique, suite .  En 2005, e l le  s igne Sauterel les  et reçoit  en 2007 à Thessalon ik i 
le Pr ix  Europe pour le Théâtre dans la sect ion « Nouvel les Réal i tés Théâtra les ». 
Barbelo, à propos de chiens et d'enfants  est sa dernière pièce. E l le a été créée à 
Belgrade en 2007. El le est donnée en créat ion française au théâtre de La Comédie 
de Genève. 
 
Bi l jana Srbl janov ic v i t  aujourd'hu i entre Par is et l 'Azerbaïd jan. E l le est le premier 
écr ivain étranger à avoir  reçu le pr ix Ernst Tol ler  (1999).   
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Biljana Srbljanovic, 
témoin de son temps  

 
 

DaDaDaDans le f racas d’un monde en trans it ion, les enfantsns le f racas d’un monde en trans it ion, les enfantsns le f racas d’un monde en trans it ion, les enfantsns le f racas d’un monde en trans it ion, les enfants     

ne p leurent p lus mais mangent t rop. ne p leurent p lus mais mangent t rop. ne p leurent p lus mais mangent t rop. ne p leurent p lus mais mangent t rop.     

Enfants bou l imiques, femmes fantômes, chiens maternels et f l ics errantsEnfants bou l imiques, femmes fantômes, chiens maternels et f l ics errantsEnfants bou l imiques, femmes fantômes, chiens maternels et f l ics errantsEnfants bou l imiques, femmes fantômes, chiens maternels et f l ics errants     

 forment une ronde carnava lesque au mi l ieu des ru ines.  forment une ronde carnava lesque au mi l ieu des ru ines.  forment une ronde carnava lesque au mi l ieu des ru ines.  forment une ronde carnava lesque au mi l ieu des ru ines.     

Un poème, hymne à l ’amour or ig ine l,  par Un poème, hymne à l ’amour or ig ine l,  par Un poème, hymne à l ’amour or ig ine l,  par Un poème, hymne à l ’amour or ig ine l,  par B i l jana Srbl janovic,  B i l jana Srbl janovic,  B i l jana Srbl janovic,  B i l jana Srbl janovic,      

l ’auteure la p lus marquante de l ’Est européenl ’auteure la p lus marquante de l ’Est européenl ’auteure la p lus marquante de l ’Est européenl ’auteure la p lus marquante de l ’Est européen    

 
La Serbie qu’a connue Bi l jana Srb l janov ic est cel le de Mi lošević  :  e l le a 19 ans 
lorsque le d ictateur ar r ive au pouvoir  (1989),  22 ans au début de la guerre c iv i le en 
ex-Yougoslav ie (1992-1995),  et  29 ans quand les frappes aér iennes de l ’OTAN 
tombent sur Belgrade, lors du conf l i t  du Kosovo. E l le se d it  apparten ir  à une 
générat ion sacr i f iée :  
 
C’est la générat ion de mes étudiants qu i peut représenter l ’ image d’une Serb ie 
nouvel le.  La mienne n’existe pas. E l le a été décimée par la guerre et l ’émigrat ion.1 
 
Si Srb l janovic ne défend pas de programme pol i t ique dans son théâtre, e l le 
n’hésite pas à dénoncer,  quand el le le peut,  la v io lence du régime qu’e l le a subi.  
E l le a été une des rares voix à s ’opposer ouvertement au régime de Mi lošev ić .  E l le 
a l ivré, sous les bombardements, une chronique quot id ienne des événements, 
parue dans le journa l  i ta l ien La Repubbl ica .  Dans ses pièces,  e l le  témoigne des 
v io lences subies par  la  populat ion et  dénonce, p lus généralement,  toute forme 
d’oppression, de v io lence, de terreur pol i t ique, de tyrannie.  Ses premières œuvres 
t ra i ta ient de l ’ex i l  et de la décomposit ion fami l ia le.  La grande Histo ire étai t  
directement apostrophée. Dans Barbe lo… ,  e l le nous par le du temps de l ’après-
guerre :  que reste-t- i l  d ix ans après le conf l i t ,  dans un pays dévasté par la 
pauvreté, menacé par les nat ional ismes locaux et dont la seu le porte de sort ie est  
l ’ouverture à un l ibéra l isme tentacula ire ? Quel les perspect ives, quels désirs,  quel le 
réal i té ? Le constat est pessimiste, mais s’ouvre sur une note d’espoir .  
 
Pet i te  et grande Histoire se font donc écho et c’est à t ravers les yeux des gens 
ordinaires qu’e l le donne à l i re le monde. Car Srbl janov ic a vécu de l ’ intér ieur un 
conf l i t  dont e l le se re lèvera avec dif f icu lté :  
 
C’était  une guerre b izarre, une guerre qu’on ne voit  pas. La nuit  on entendait  le  
bru it  des av ions et des bombes, on voyait  les lumières, des explos ions, et le mat in, 
c’est la  té lév is ion qu i  nous fa isa it  réa l iser que c’étai t  vra i,  que nous ét ions v ivants. 
C’est une guerre qui a « déraciné » beaucoup de monde, je me suis sent ie perdue 
dans mon propre pays, dans mon cercle d’amis, dans ma fami l le et jusqu’à 
l ’ intér ieur de moi-même.2 
 
 
 
 
 

                                                
1 Odile Quirot, « Biljana contre Ubu », Le Nouvel Observateur, 21 mars 2002. 
2 Jacques Papi , « Le bonheur de Biljana Srbljanovic », Nice-matin, 2006. 
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Quelques repèresQuelques repèresQuelques repèresQuelques repères     

La Serbie de Mi lošević  
    

 
1987 Mi lošev ić  (1941-2006),  chef du part i  communiste serbe, sout ient les 

revendicat ions nat ional istes des Serbes d’Alban ie pour asseoir  son pouvoir .  
1989 Mi lošev ić  dev ient prés ident de la Serbie. I l  abol i t  l ’autonomie des prov inces 

du Kosovo et de la Vovoïd ine. I l  veut réunif ier  la « Grande Serb ie » ( tous les 
Serbes réunis en un seul ter r i to ire).  

1990 Mi lošev ić  est réélu à la prés idence serbe. I l  fonde son propre mouvement 
pol i t ique, le Part i  Soc ial iste Serbe. 

1991 Déclarat ion d’ indépendance de la Croat ie,  de la Slovén ie, de la Macédoine,  
référendum des Albanais du Kosovo en faveur de l ’autonomie. 

Mai 1991 Premiers incidents sanglants entre Serbes et Croates. Les Serbes 
s’emparent de la v i l le croate de Vukovar.  I ls sont major i ta i res au sein de 
l ’armée fédérale. Les Croates et les S lovènes proc lament leur 
« désassociat ion » de la Fédérat ion yougoslave. 

1992 Début du conf l i t  yougoslave. Le long siège de Sara jevo (Bosn ie-
Herzégov ine) par l ’armée de Mi lošev ić  débute. 

Fév. 1993 Le conse i l  de sécur i té déc ide la créat ion d’un Tr ibunal pénal  
internat iona l pour l ’ex-Yougoslav ie (TPIY).  

Jui l .  1995 Srebrenica (Bosn ie).   L’armée serbe massacre plusieurs mi l l iers 
d’hommes et de garçons de confession musulmane. 

1995 Intervent ion des gouvernements occidentaux. L’ONU envoie une « force de 
réact ion rap ide » et l ’OTAN engage des frappes aér iennes sur la  Serbie. La 
défa ite est rap ide. 

Nov. 1995 Accords de Dayton (Ohio, Etats-Unis) sous l ’égide du président 
amér ica in. Mi lošev ić  est l ’un ique inter locuteur du côté serbe pour négocier  
un accord de paix qu i se conclut par un fragi le partage entre Serbes d’un 
côté et Croato-Musulmans de l ’autre. 

Mars 1998 Mi lošev ić  f rappe le  Kosovo. Le mouvement indépendant iste UCK 
(Armée de Libérat ion du Kosovo) se consol ide. 

1999 Massacre de Racak (v i l lage du Kosovo).  Négociat ions de Ramboui l let .  Leur 
échec entra îne l ’ intervent ion de l ’OTAN (mars).  Le Kosovo est mis sous 
protectorat de l ’ONU. 

2000 Elect ions prés ident ie l les. Raz-de-marée en faveur de l ’opposi t ion, mais 
annulat ion du scrut in .  Manifestat ion populaire massive et insurrect ion à 
Belgrade. F inalement,  reconnaissance de la v ictoire de Voj is lav Koštunica,  
professeur de dro it  nat iona l iste et ant icommuniste. Mi lošević  est év incé. 

2001 Ce dernier se rend aux autor i tés de son pays après 24 heures de siège de 
sa rés idence. I l  est inculpé par le Tr ibunal  de La Haye pour cr imes contre 
l ’humanité depuis mai 1999, son statut de prés ident le protégeant  
auparavant de toute poursu ite.  Son procès dure quatre ans, jusqu’à sa 
mort en 2006. 

2008 Bor is Tadić  du Part i  démocrat ique est réé lu à la présidence de la Serbie. I l  
s’engage vers une ouverture à l ’Union européenne. 
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DDDDRAGORAGORAGORAGO  Qui  va d ire à cet te femme/que ses f i ls  sont  morts. / Qui  va d ire à cet te femme/que ses f i ls  sont  morts. / Qui  va d ire à cet te femme/que ses f i ls  sont  morts. / Qui  va d ire à cet te femme/que ses f i ls  sont  morts. /A la guerre,  dans le  A la guerre,  dans le  A la guerre,  dans le  A la guerre,  dans le  
quart ier  vois in. /Dans la rue auquart ier  vois in. /Dans la rue auquart ier  vois in. /Dans la rue auquart ier  vois in. /Dans la rue au----dessus./ là,  juste à côté du marché./Tous les quatre dessus./ là,  juste à côté du marché./Tous les quatre dessus./ là,  juste à côté du marché./Tous les quatre dessus./ là,  juste à côté du marché./Tous les quatre 
sont  morts  le  même jour. /Et  a lorssont  morts  le  même jour. /Et  a lorssont  morts  le  même jour. /Et  a lorssont  morts  le  même jour. /Et  a lors     ?/Pourquoi  e l le  les a la issés part i r  se ?/Pourquoi  e l le  les a la issés part i r  se ?/Pourquoi  e l le  les a la issés part i r  se ?/Pourquoi  e l le  les a la issés part i r  se 
battrebattrebattrebattre     ?/Un homme m’a raconté que quand un éc lat  d ’obus/perdu/a frappé sa ?/Un homme m’a raconté que quand un éc lat  d ’obus/perdu/a frappé sa ?/Un homme m’a raconté que quand un éc lat  d ’obus/perdu/a frappé sa ?/Un homme m’a raconté que quand un éc lat  d ’obus/perdu/a frappé sa 
chichichichienne,/el le  l ’a  regardé,/dro it  dans les yeux/pu is e l le a remué deux fois  la enne,/el le  l ’a  regardé,/dro it  dans les yeux/pu is e l le a remué deux fois  la enne,/el le  l ’a  regardé,/dro it  dans les yeux/pu is e l le a remué deux fois  la enne,/el le  l ’a  regardé,/dro it  dans les yeux/pu is e l le a remué deux fois  la 
queue,/comme pour d ire, /On se reverra,  tu  sa is./Car to i  aussi/ la même chose queue,/comme pour d ire, /On se reverra,  tu  sa is./Car to i  aussi/ la même chose queue,/comme pour d ire, /On se reverra,  tu  sa is./Car to i  aussi/ la même chose queue,/comme pour d ire, /On se reverra,  tu  sa is./Car to i  aussi/ la même chose 
t ’at tend.t ’at tend.t ’at tend.t ’at tend.     

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo ,  scène XVI I  

    

Esquisse d’un engagementEsquisse d’un engagementEsquisse d’un engagementEsquisse d’un engagement     

    

Même si Srb l janov ic n’évoque pas expl ic i tement dans ses p ièces l ’h isto ire de son 
pays, cel le-ci  appara î t  en arr ière-fond, e l le en const i tue le contexte. Et l ’auteure 
s’est souvent expr imée publ iquement sur des quest ions importantes l iées à 
l ’engagement des in te l lectue ls,  que ce soit  sur leur responsabi l i té face aux 
événements, sur leur analyse de la si tuat ion, sur les perspect ives de 
changement,  et surtout,  comme dramaturge, en mettant  en scène la guerre vécue 
par les ind iv idus.  
 
Cependant,  son engagement a évolué au f i l  du temps, passant d’un combat 
c itoyen act i f ,  e l le qu i se dit  « être en désaccord avec le monde »3,  à un ton plus 
conci l iant,  p lus modéré. Son cheminement la pousse même, en 2008, à se lancer 
dans la lut te é lectorale en vue d’accéder à la mair ie de Be lgrade. E l le voit  
désormais dans le combat pol i t ique l ’un ique moyen de fa ire entrer son pays dans 
l ’Europe et de l ’ouvr i r  à plus de transparence. En ce sens, l ’engagement de 
Srbl janov ic ref lète la v ie pol i t ique serbe,  hér i t ière d’un régime tyrannique et 
s’acheminant  vers plus de démocrat ie.  Parcours dans les pr ises de posit ion de 
l ’auteure. 
 
 
1999199919991999    

FautFautFautFaut ---- i l  fu i r  son paysi l  fu i r  son paysi l  fu i r  son paysi l  fu i r  son pays     ????    

Un théâtre al lemand propose en 1999 à Srbl janov ic une rés idence d’auteure. 
Pourtant,  e l le ne qui t tera pas son pays af in de lut ter  avec ses compatr iotes 
contre le régime de Mi lošev ić .  E l le v i t  chaque jour les bombardements,  en 
habitant  au centre de Belgrade. E l le l ivre a lors des chron iques à La Repubbl ica ,  
prenant des r isques évidents,  qu i lu i  font subir  des menaces du gouvernement :  
« Ecr i re comme vous le fa i tes n’est pas très inte l l igent » lu i  souff le Arkan, un bras 
droit  de Mi lošev ić .  I l  l ’ass imi le également à deux autres « t ra î t res » de la nat ion,  
assassinés peu de temps après. 
    

    

    

    

    

    

                                                
3 Biljana Srbljanovic, « Je suis en profond désaccord avec le monde et j’ai besoin de le dire dans mes pièces », 
entretien avec Chantal Boiron, Ubu Scènes d’Europe, n° 42, mai 2008. 



9

Journa l de BelgradeJourna l de BelgradeJourna l de BelgradeJourna l de Belgrade, extra i t,  extra i t,  extra i t,  extra i t     

S I  JE PARS MAINTENANT ,  qu’est-ce que je gagne ? La sécur i té,  c’est sûr. 
Généreusement,  mes amis a l lemands m’off rent tout :  la v ie dans une très be l le  
v i l le,  le t rava i l  que j ’a ime, le confort  et la  paix.  Je d iv ise :  s i je pars maintenant,  
qu’est-ce que je perds ? La peur pour ma propre v ie,  l ’anx iété existent ie l le,  la peur 
d’un futur incerta in.  Les choses de la v ie auxquel les je renonce faci lement.  Et pu is,  
soudain, je me lève. Je renonce aux mathémat iques, je regarde autour de moi,  je 
regarde par la fenêtre, je me lave, je prends un somni fère et,  t ranqui l le,  je va is me 
coucher.  Noir .  Le mat in m’a t rouvée à Be lgrade, le car et les avions part is sans 
moi.  Depuis que la guerre a commencé, je ne me suis jamais sent ie aussi b ien. Au 
mi l ieu de mes af fa ires, pendant  que je prends mon café du mat in,  je réf léch is :  
comment serait  ma v ie si j ’éta is part ie ? (…) Comment pourrais- je me regarder dans 
le miroir  en sachant que j ’a i  tout abandonné, mes amis, ma v i l le,  mon idée de la 
créat ion d’un mei l leur pays, ma langue, pour ne sauver,  au moment de la p lus 
grande cr ise, que mon existence physique ? Et les gens qu i n’ont pas où part i r  ? Et 
ceux qui ont interd ict ion de franchir  la f ront ière ? Que fa ire a lors avec moi-même ? 
 
 
Y’aY’aY’aY’a---- tttt ---- i l  une ra ison de se sent i r  responsablei l  une ra ison de se sent i r  responsablei l  une ra ison de se sent i r  responsablei l  une ra ison de se sent i r  responsable     ????    

Dans ses pr ises de posit ion, Srb l janov ic n’épargne personne,  à commencer par 
e l le :  « Mes écr i ts ont- i ls suf f i  ? Ai- je par lé suff isamment for t  ? Aurais- je pu et dû 
fa ire encore p lus et mieux ? »4 E l le pointe du doigt la  responsabi l i té  de chacun sur  
les événements, même si  e l le est consc iente de la lat i tude restre inte conférée au 
peuple sous un régime dictator ia l .  E l le voit  dans la contestat ion de ses 
compatr iotes les seules perspect ives de changements, par le  peuple et pour le 
peuple. E l le appel le à l ’act ion, tout en se montrant scept ique. 
 
NOUS NOUS PRESENTONS TOUJOURS  comme les v ict imes d’un régime brutal,  a lors que 
personne d’entre nous, dans son propre domaine, n’a fa i t  quoi que ce soit  pour 
apporter des changements. Lorsque la c irculat ion sanguine de ce pays sera 
bloquée par les protestat ions, l ’Un ivers i té bloquée par le boycott des étudiants et 
des professeurs, lorsque les journaux ne paraît ront p lus et que chacun d’entre 
nous boycottera leur t ravai l ,  lorsque nous aurons de cette manière paralysé tout ce 
pays, a lors nous pourrons mér i ter  des changements. Lorsque les changements 
auront commencé, i ls impl iqueront aussi  que nous nous confront ions à nous-
mêmes, avec les quest ions que nous nous poserons :  où ét ions-nous, qu’avons-
nous fa i t  ? C’est de cela que beaucoup ont peur.  Car Mi lošev ić  n ’est pas 
seulement un tyran, c ’est aussi un chef é lu.  Nous ne pouvons peut-être pas par ler  
de culpabi l i té col lect ive, mais nous nous devons de par ler  de culpabi l i té généra le.5 
 
 
 
 
 
 

                                                
4 Citée par Miloš Lazin, « A quoi tient le succès de Biljana Srbljanovic ? », Revue des études slaves, t. LXXVII, fasc. 1-
2, Institut d’études slaves, 2006. 
5 Biljana Srbljanovic, revue Vreme, 1999. 
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2006200620062006    

FautFautFautFaut ---- i l  censurer les amis de i l  censurer les amis de i l  censurer les amis de i l  censurer les amis de Mi lošev iMi lošev iMi lošev iMi lošev ić     ????        

En mars 2006, l ’écr ivain a l lemand Peter Handke, qui af f iche des posit ions 
proserbes,  assiste à l ’enterrement de Mi lošević .  Peu après, le directeur de la 
Comédie-Française, Marcel Bozonnet,  annule les représentat ions de sa p ièces 
Voyage au pays sonore ou l ’ar t  de la quest ion  par respect pour les v ict imes des 
combats. Cette décision ouvre un large débat sur la censure dans le monde 
art ist ique. Ol iv ier  Py,  E l f r iede Jel inek, Emir  Kustur ica, Srb l janovic répondent à 
Handke. Cette dernière attaque sans équ ivoque. 
EN TOUT CAS ,  M. Handke a au moins eu beaucoup de chance, car s i ce qui  lu i  
ar r ive est de la censure, i l  a au moins év ité  la censure à la S lobodan Mi lošev ić .  Je 
veux dire :  à chaque fo is que son (à présent défunt) ami déc ida it  de censurer 
quelqu'un, i l  le fa isa it  plus eff icacement et  avec moins de bruit  :  une bal le dans la 
nuque, en général sur le pas de la porte, ou devant une fosse creusée à l 'avance, 
tout au fond de la forêt,  fosse dans laquel le tombait  le censuré.  Après la censure, 
du coup p lus personne ne le retrouvait .  
 
 
Le peuple serbe Le peuple serbe Le peuple serbe Le peuple serbe estestestest ---- i l  i l  i l  i l  associé à son gouvernementassocié à son gouvernementassocié à son gouvernementassocié à son gouvernement     ????    

Dans le même art ic le,  l ’auteure poursu it  en demandant que l ’on cesse d’assoc ier le  
peuple serbe à la pol i t ique de l ’anc ien dictateur :  être ami de la Serbie ne sign if ie  
pas soutenir  Mi lošević ,  mais b ien reconnaît re la force de résistance et de 
reconstruct ion du peuple serbe.     
JE POURRAIS  CONTINUER  comme ça encore longtemps, et pu is réal iser que c'est 
fut i le.  Car l 'essent ie l,  dans cette h isto ire,  vra iment importante, c'est que le pouvoir  
publ ic et l 'opin ion publ ique arrêtent d'ut i l iser le terme « proserbe » quand i ls 
pensent aux part isans de Slobodan Mi lošev ić ,  des cr imine ls de guerre, des 
pr isonniers de La Haye, des meurtr iers et des v ioleurs. Je ne sa is pas si vous vous 
souvenez, mais Slobodan Mi lošev ić ,  avant de mour ir ,  ava it  été renversé par les 
Serbes, par la force et la volonté de son propre peuple (…). Etre ami de Slobodan 
Mi lošev ić  n 'est pas êt re ami de la Serb ie. Je veux juste qu'à moi,  qu’à nous tous, 
soit  rendu le dro it  à notre nom. 
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2007200720072007    

Quel Quel Quel Quel engagement pour que l théâtreengagement pour que l théâtreengagement pour que l théâtreengagement pour que l théâtre     ????    

Les pr ises de posit ion de Srbl janovic sont t raversées par la dénonciat ion de la 
corrupt ion pol i t ique,  du défer lement de la v iolence, du refus de la pol i t ique 
nat ional is te. Mais sa part icu lar i té est de ne jamais perdre de vue le point de vue 
des habitants, la souffrance subie par les c iv i ls,  dont e l le a décidé de fa ire part ie 
jusqu’au bout :  « C’est l ’éternel le quest ion. Ma fami l le v i t  là depuis toujours. J’ava is 
cette v is ion na ïve des choses :  s i j ’a ide mon pays, tout pourra changer.  »6 
 
Son théâtre est le ref let de cette préoccupat ion. I l  n ’est  jamais part isan. I l  se 
présente plutôt comme la rad iographie d’une société détru i te.  :  « Mon théâtre est 
pol i t ique parce qu’ i l  décr i t  le dest in de gens peu importants, à l ’écart  du courant 
pr incipa l.  Je veux t rouver une place dans la l i t térature pour leurs pet i tes h isto ires, à 
tous. »7 
 
Srbl janov ic fa i t  un constat d’échec v is-à-v is de la lut te pol i t ique act ive qu’e l le 
menait  sous le régime de Mi lošev ić .  Au f i l  du temps, e l le  met en évidence 
l ’ importance de l ’expression ar t ist ique comme témoignage de son temps, c’est-à-
dire par la v iolence subie au quot id ien. Son théâtre reste engagé, mais dans le 
sens d’une pr ise de parole luc ide et percutante, sujette à ébranler les spectateurs 
et à susciter en eux des interrogat ions, des remises en quest ion. 
AUJOURD ’HUI  on ne peut plus r ien changer  avec de grands mouvements. Quand je 
vois une manifestat ion, même pour une cause juste quel le qu’e l le soit ,  ça me fa i t  
dresser les cheveux sur la tête. J’a i te l lement manifesté dans ma v ie et ça n’a r ien 
changé. Pas la moindre pet i te chose. Je crois que j ’a i  dû fa ire env iron mi l le 
mani festat ions, v io lentes, pas v io lentes,  avec des bougies, avec des gaz 
lacrymogènes, et ça n’a r ien changé. J’a i voté mi l le fo is et cela n’a r ien changé au 
fond de la société.  Avec le théâtre, i l  peut arr iver que des gens changent 
personnel lement.  I ls voient que lque chose, i ls v ivent que lque chose au théâtre. Des 
gens v ivants leur d isent quelque chose. Cela les touche. Cela les fa i t  penser.  Cela 
contr ibue à une évolut ion .8 
 
 
Pourquoi entrer  dans la lut te pol i t iquePourquoi entrer  dans la lut te pol i t iquePourquoi entrer  dans la lut te pol i t iquePourquoi entrer  dans la lut te pol i t ique    ????    

Pourtant,  Srb l janovic décide en 2008 de f igurer sur la l iste é lectora le du part i  
l ibéral-rad ica l de Cedomir Jovanov ic, proche col laborateur de Zoran Dj ind ic, 
premier min istre serbe assassiné en 2003. El le  désire agir  de l ’ intér ieur  pour  la  
mise en p lace d’une réel le démocrat ie dans son pays. E l le lut te aussi contre toute 
forme de nat iona l isme en défendant une posit ion proeuropéenne.  
JE VEUX FAIRE  entrer Belgrade dans l ’Europe, maison par maison, v i l le par v i l le,  
quart ier  par quart ier .  (…) Le monde nous connaît  surtout grâce à nos hommes 
pol i t iques corrompus et dangereux, accrochés à leurs intérêts personnels et 
incapables de se met tre au serv ice des c itoyens. Pourtant,  la Serbie est un beau 
pays, avec un immense potent ie l humain. Je su is certa ine qu’e l le est capable de 
remplacer l ’échec de la révolut ion post mi losev ic ienne en une évolut ion 
permanente .9 
 

                                                
6 Françoise Delbecq, « Biljana Srbljanovic met la Yougoslavie en pièce », référence 
7 Julien Lambert, « Entretien : Biljana Srbljanovic », Scènes magazines, 1er juillet 2007.  
8 Biljana Srbljanovic, « Je suis en profond désaccord… », op. cit. 
9 « Biljana Srbljanovic, une nouvelle entrée en scène », www.orlovi.com, mai 2008. 
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A trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasse    :  les thémat i:  les thémat i:  les thémat i:  les thémat iques soc ioques soc ioques soc ioques soc io----pol i t iquespol i t iquespol i t iquespol i t iques     

 
A part i r  des déc larat ions de Bi l jana Srb l janov ic, i l  est possible d’aborder des 
thémat iques à débattre ou à proposer sous forme de d issertat ion ou d’exposés. 
 
ContexteContexteContexteContexte     

    

Retracer l ’h isto ire de l ’ex-Yougoslav ie dès la f in de la Première Guerre mondia le. 
Retracer l ’h isto ire du TPIY (Tr ibunal Pénal Internat iona l pour l ’ex Yougoslav ie).  
Qu’en est- i l  de la Serbie actuel le ? 
    

La censureLa censureLa censureLa censure     

 
Quels types de censure se sont manifestés au cours de l ’h is toire et sous quels 
régimes ? Comment se sont expr imés les ar t istes en Europe de l ’Est sous le régime 
communiste et après la chute du mur ? 
Peut-on ne pas d if fuser un ar t iste pour ses pr ises de posit ion ? 
 

� Voir  le dossier complet des pr ises de posit ion sur le « cas  Handke », 
sous www.aidh.org/ l ib-espress 

� Voir  les procès d’ar t is tes célèbres, comme Flaubert ou Baudela ire.  
� Voir  le dest in d’ inte l lectue ls censurés sous le régime sov iét ique 

(Pasternak, Sol jen itsyne) 
 
L’L ’L ’L ’engagementengagementengagementengagement  ar t is t ique ar t is t ique ar t is t ique ar t is t ique     

    

Comment se perçoit  le discours de Srb l janov ic sur son pays dans Barbe lo, à 
propos de chiens et  d’enfants ? Dans quel contexte évoluent les personnages ? 
Comment se t issent la pet i te et la grande h isto ire ? 
En quoi  l ’engagement de Srb l janov ic a évolué, en fonct ion du contexte et de ses 
propres expér iences ? Pour quel le Serb ie Srbl janov ic se bat-e l le aujourd’hu i ? 
 
Un écr ivain engagé écr i t- i l  nécessairement une « l i t térature à thèse » ? Les 
inte l lectue ls ont- i ls une part de responsabi l i té dans les événements de leur pays ? 
 
L’ex i lL ’ex i lL ’ex i lL ’ex i l     

    

Thème important  dans la l i t térature :  pourquoi  part i r ,  pourquoi  rester ? Raisons 
pol i t iques, économiques, de tra jecto ire indiv idue l le,  etc. 
 
Compara ison avec d’autres auteurs :  dans quel contexte chaque auteur a quit té 
son pays ou, au contra ire,  a décidé d’y demeurer ? Comment ont- i ls vécu l ’ex i l  
pol i t ique ? Comment se fa i t  le l ien entre le pays de départ et le pays d’accuei l  ? 
Comparer des auteurs or ig inaires de contextes di f férents.     
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Écrire pour réinventer le réel 
    

 

La Nouve l le écr i ture théâtra leLa Nouve l le écr i ture théâtra leLa Nouve l le écr i ture théâtra leLa Nouve l le écr i ture théâtra le     

 
Dans le courant des années 1990, une jeune générat ion d’auteurs dramat iques 
(entre autres Sarah Kane, Dan ie l Keene,  Dea Loher) émerge,  que le  metteur en 
scène Mi loš Lazin désigne sous le terme de la Nouve l le écr i ture théâtra le .  Laz in voit  
dans ce théâtre le retour à une pr ise de parole sur le     monde qui rompt avec une 
l i t térature plus formal iste ou « esthét isante ».  Ce nouveau théâtre dépasse les 
front ières :  i l  est moins le ref let d’un l ieu que celu i d’un temps, le temps de la f in 
des grandes idéologies, après la chute du régime sov iét ique, et de l ’ imposit ion du 
modèle néol ibéra l :  « Le l ibéra l isme économique, la mondia l isat ion, la g lobal isat ion, 
mais aussi l ’a l termondia l isme (…) ont été incarnés et problémat isés sur scène. »10 
 
Les auteurs par lent d’un monde en cr ise, mais i ls n’adoptent  pas une écr i ture 
réal iste pour autant.  I ls  préfèrent s’emparer du réel pour le distordre et  le 
ré inventer.  I ls s’é lo ignent de toute volonté d’ i l lusion, af in de ne pas tromper le  
spectateur,  mais au contra ire de le placer  face à ses propres interrogat ions. Leur 
cr i t ique du monde ne passe donc pas à t ravers des contenus pol i t iques, mais 
s’expr ime dans l ’écr i ture, à t ravers la mise en doute d’une réa l i té  que l ’on nous fa i t  
tenir  pour unique.  A insi,  les auteurs de la « Nouve l le  écr i ture théâtra le »  exposent 
les spectateurs à des scènes fantasmagor iques, “parce qu’ i ls veulent réexaminer 
les not ions communément admises de la normal i té,  d’humanité, de nature et de 
réel”.11 
 
Pour Mi loš Laz in, commentateur attent i f  de Srb l janov ic, l ’auteure serbe est une 
f igure de proue de cette générat ion :  e l le s’y inscr i t  par sa verve, sa luc id ité et son 
tra i tement des événements h istor iques en dénonçant,  au-de là des cr ises de son 
pays, les maux de notre temps :  « Bi l jana dévoi le les mécanismes de 
fonct ionnement  d’une époque de perte de repères .  Car,  la Serbie et les Balkans ne 
sont pas dans ses p ièces des trous noirs géographiques et h istor iques (…). La 
t ragédie de sa patr ie ( laquel le ? La Yougoslav ie ?.. .  La Serbie-Monténégro ?.. .  la 
Serbie ?.. . ) ,  e l le la v i t  comme un événement dans un monde unique et global isé. »12 
Le publ ic  occ identa l s’y est  rap idement reconnu, le publ ic  serbe un peu moins :  la 
pla ie éta i t  t rop v ive, le sty le t rop percutant,  comme en témoigne l ’échec de sa 
t rois ième pièce, La Chute ,  représentée quelques jours après la dest i tut ion de 
Mi lošev ić ,  où l ’auteure r id icu l ise le pouvoi r  dictator ia l .  « L’h isto i re de la l i t térature 
dramat ique en langue serbo-croate est ce l le d’une course pour essayer de ratt raper 
l ’Occ ident.  (…) B i l jana est le premier auteur dramat ique écr ivant en serbo-croate 
qui non seu lement a connu un succès internat ional,  mais qui a été perçu comme un 
acteur des changements qui se sont  produits dans le théâtre européen. »13 
Barbelo…  est un magnif ique exemple de ce nouveau théâtre.  

                                                
10 Miloš Lazin, « A quoi tient le succès de Biljana Srbljanovic ? », op. cit. 
11 Idem., citant Aleks Sierz. 
12 Idem. 
13 Idem. 
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Déjouer le sens du Déjouer le sens du Déjouer le sens du Déjouer le sens du mondemondemondemonde     
Pièce au t i t re énigmat ique, Barbe lo, à propos de chiens et d’enfants  joue de 
situat ions imprév is ib les et d’at tentes t rompées. Dans une Serbie en recomposit ion 
se t rament de nouvel les h istoires de fami l le,  marquées par une réal i té cruel le mais 
non désespérée. Les l iens af fect i fs,  sources de régénérescence, ouvrent la voie à 
une possible réconci l iat ion. Zoran, jeune enfant de 8 ans, essa ie de grandir  chez 
son père démiss ionnaire, Marko, dangereux chef pol i t ique d’un obscur part i .  
L’enfant est marqué par le suic ide de sa mère, Mi l ica,  qui  v ient  par fo is rendre v is i te 
aux v ivants. Zoran comble son manque d’af fect ion par une boul imie hors du 
commun. Mi lena, nouvel le amie de Marko, s’at tache alors rapidement à celu i qu i  
remplace l ’enfant qu’e l le ne peut pas avoi r .  E l le renoue également avec sa mère, 
Mi la,  rebât issant  a ins i ,  f ragi lement,  une nouvel le  f i l ia t ion. A lors que les précédentes 
pièces de Srbl janov ic s’at taquaient f rontalement à la cr ise de la soc iété serbe, 
Barbelo…  propose une transposit ion plus grande de la réa l i té.  L’auteure ne par le 
plus de guerre n i d’ex i l ,  mais des débr is du conf l i t ,  dans un monde en abandon, et 
des conséquences morales parmi la populat ion. 
 
La re lat ive s impl ic i té de la fab le est déjouée par un jeu complexe 
d’enchevêtrements, de confus ions ident i ta i res, de rôles inversés et de s ituat ions 
renversantes. Ic i ,  l ’ «  ordre du monde »  est chamboulé :  l ’an imal se fond dans 
l ’humain, la v ie i l lesse dans la jeunesse, l ’ inanimé dans l ’an imé ;  un f i ls vaut un père 
qui vaut  un chien qui  vaut un mur, un v ivant vaut un mort,  une f i l le vaut une mère 
qui vaut une grand-mère. Rien ne ressemble plus à r ien parce que tout a perdu 
forme humaine. C’est un monde en transit ion et qui ne demande qu’à renaît re.   
 
Barbelo, à propos de chiens et d’enfants  est une œuvre vaste, qui aborde tout  
autant une dimension métaphysique et universel le que la réal i té  h istor ique, le tout  
dans une langue d irecte et poét ique, aux scènes rythmées et syncopées. E l le 
emplo ie une var iété fo isonnante de jeu et d’écr i ture :  le comique côtoie le 
dramat ique et le fantast ique transperce le réel.  
 
 
Que s igni f ie Barbe loQue s igni f ie Barbe loQue s igni f ie Barbe loQue s igni f ie Barbe lo    ????    

Barbelo est un concept re l ig ieux qu i renvoie à l ’ idée de matr ice or ig inel le.  
Srbl janov ic nous en donne la s igni f icat ion :  « Barbelo est une not ion qu i,  dans 
l ’h isto ire de la Chrét ienté, fa i t  référence à la première émanat ion de Dieu, sa proto-
or igine, La Cause première, le pr inc ipe or ig ine l,  une sorte d’espace métaphysique 
qui est la source de tout,  même la nôtre. Pour moi,  Barbe lo est la matr ice d’une 
mère, un endroit  protégé et chaud, hors du temps et précédant le début de tout  
(…). Sa dimension re l ig ieuse n’est pas essent ie l le du tout,  au contra ire.  Barbelo est  
l ’endroit  d’où nous venons et où beaucoup voudraient retourner se cacher,  et 
chacun devrait  pouvoi r  décider ce que c’est.  » 
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PPPPourquoi lourquoi lourquoi lourquoi le retour aux or ig inese retour aux or ig inese retour aux or ig inese retour aux or ig ines     ????    

« Barbelo »  est le t i t re d’une scène charn ière de la p ièce, mettant en scène un 
vagabond qu i erre dans un cimet ière avec son chien. Ce compagnon d’ infor tune est  
pour lu i  une f igure maternel le.  Présent à ce seul moment de la pièce, le c lochard 
s’adresse au publ ic par un monologue qu i aborde des quest ions fondamenta les. I l  
est le côté p i le du monde. I l  mène une « v ie de ch ien »,  mais regarde, te l  le fou du 
roi,  l ’ag itat ion des hommes avec la sagesse de celu i qui  s’en écarte :  seul compte 
l ’endroit  retranché de la matr ice or igine l le,  dans le creux de sa mère, un monde de 
chaleur et de p le ins, a lors que tout  ref lète autour l ’er rance, la  ru ine et le  v ide. I l  est  
l ’ impensé de la réal i té décr i te par l ’auteure :  le sent iment de protect ion auquel ses 
personnages aspirent ,  tout en v ivant dans les décombres d’un pays dévasté.  
 

LLLLE  E  E  E  VVVVAGABONDAGABONDAGABONDAGABOND  O O O On est t ranqui l le ic i ,  ma maman et  moi.  Personne ne nous regarde, n est t ranqui l le ic i ,  ma maman et  moi.  Personne ne nous regarde, n est t ranqui l le ic i ,  ma maman et  moi.  Personne ne nous regarde, n est t ranqui l le ic i ,  ma maman et  moi.  Personne ne nous regarde, 

personne ne nous p la int.personne ne nous p la int.personne ne nous p la int.personne ne nous p la int. ////Nous ne sommes pas à p la indreNous ne sommes pas à p la indreNous ne sommes pas à p la indreNous ne sommes pas à p la indre     !  Nous sommes !  Nous sommes !  Nous sommes !  Nous sommes 

semblables àsemblables àsemblables àsemblables à  vous. vous. vous. vous. ////C’est  juste que la v ie  nous a échappé,  quelque par t.C’est  juste que la v ie  nous a échappé,  quelque par t.C’est  juste que la v ie  nous a échappé,  quelque par t.C’est  juste que la v ie  nous a échappé,  quelque par t. //// (…) L ’été, (…) L ’été, (…) L ’été, (…) L ’été, 

quand i l  fa i t  bon, on dort  sous les étoi les.  On contemple le  c ie l,  comme la quand i l  fa i t  bon, on dort  sous les étoi les.  On contemple le  c ie l,  comme la quand i l  fa i t  bon, on dort  sous les étoi les.  On contemple le  c ie l,  comme la quand i l  fa i t  bon, on dort  sous les étoi les.  On contemple le  c ie l,  comme la 

V ierge.V ierge.V ierge.V ierge. ////El le  El le  El le  El le  nous enve loppe de son manteau b leu,  e l le  nous regarde de ses yeux nous enve loppe de son manteau b leu,  e l le  nous regarde de ses yeux nous enve loppe de son manteau b leu,  e l le  nous regarde de ses yeux nous enve loppe de son manteau b leu,  e l le  nous regarde de ses yeux 

br i l lants,  e l le  nous d it  br i l lants,  e l le  nous d it  br i l lants,  e l le  nous d it  br i l lants,  e l le  nous d it  ––––  n’a n’a n’a n’ayez pas peur,  les  enfants,  n’ayez pas peuryez pas peur,  les  enfants,  n’ayez pas peuryez pas peur,  les  enfants,  n’ayez pas peuryez pas peur,  les  enfants,  n’ayez pas peur     !!!! ////A lors  je A lors  je A lors  je A lors  je 

pose mapose mapose mapose ma    tête sur  le  ventre de maman, je  m’enfonce dans son abdomen,  je  tête sur  le  ventre de maman, je  m’enfonce dans son abdomen,  je  tête sur  le  ventre de maman, je  m’enfonce dans son abdomen,  je  tête sur  le  ventre de maman, je  m’enfonce dans son abdomen,  je  

m’enfouis  dans sa peau f lé tr ie  entre ses mamel les asséchées.m’enfouis  dans sa peau f lé tr ie  entre ses mamel les asséchées.m’enfouis  dans sa peau f lé tr ie  entre ses mamel les asséchées.m’enfouis  dans sa peau f lé tr ie  entre ses mamel les asséchées. ////Je m’enfouis  dans la Je m’enfouis  dans la Je m’enfouis  dans la Je m’enfouis  dans la 

cha leur et je m’endors pa is ib lement.cha leur et je m’endors pa is ib lement.cha leur et je m’endors pa is ib lement.cha leur et je m’endors pa is ib lement. ////Et c ’est là Et c ’est là Et c ’est là Et c ’est là que je suis le mieux.que je suis le mieux.que je suis le mieux.que je suis le mieux.     

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo ,  scène VI I I  

 
Quel le fami l le Quel le fami l le Quel le fami l le Quel le fami l le dansdansdansdans  que l le époque quel le époque quel le époque quel le époque    ????    

La pièce sou lève la quest ion des l iens f i l iaux :  l ’abandon et l ’absence ;  l ’amour et 
les attaches recomposées. Les enfants ont  besoin de leurs parents et leur lancent 
des appels, en quête des repères que le  pays ne leur donne p lus. Les parents eux-
mêmes ne savent pas où chercher pour  leur répondre. Les l iens af fect i fs sont  
empreints de v io lence et de tendresse. Les deux protagonistes, Mi lena, la femme 
trentenaire, qui  fa i t  le  vœu de deven ir  mère mais n’accouche que d’une bague, et 
son beau-f i ls Zoran, abandonné par sa mère et incompr is par son père, f in issent par  
se rencontrer.  A lors que chacun re jet te l ’enfant,  Mi lena reconnaît  progressivement 
ses blessures, to lère sa boul imie et l ’appel le par le nom qu’ i l  revendique, celu i de 
son père, comme pour s ’assurer d’une f i l iat ion. Ames « pures »,  les deux 
personnages frappent  par leur f ranch ise dans un monde de pol ic iers corrompus, de 
f l ics fou ineurs, de chiens errants et de parents démiss ionnaires. I ls re jet tent 
f ina lement Marko, le  père de Zoran, en lu i demandant de s’é lo igner pour qu’ i ls  
puissent t rouver la t ranqui l l i té de leur attachement :  
 

MMMM I LENAILENAILENAILENA  Ne t ’ inqu iète pas pour nous.  On se débrou i l lera. Sans to i  et  sans ta va l ise  Ne t ’ inqu iète pas pour nous.  On se débrou i l lera. Sans to i  et  sans ta va l ise  Ne t ’ inqu iète pas pour nous.  On se débrou i l lera. Sans to i  et  sans ta va l ise  Ne t ’ inqu iète pas pour nous.  On se débrou i l lera. Sans to i  et  sans ta va l ise 

de l ingots  de l ingots  de l ingots  de l ingots  d’or,  de dents en or,  d ’âmes en ord’or,  de dents en or,  d ’âmes en ord’or,  de dents en or,  d ’âmes en ord’or,  de dents en or,  d ’âmes en or ////perdues,perdues,perdues,perdues,  / / / /mortes,  mortes,  mortes,  mortes,  ////usées,usées,usées,usées,  / / / / tuées tuées tuées tuées 

d’une ba l le  dans la nuque,d’une ba l le  dans la nuque,d’une ba l le  dans la nuque,d’une ba l le  dans la nuque, ////pour  que lque chose de mei l leur.pour  que lque chose de mei l leur.pour  que lque chose de mei l leur.pour  que lque chose de mei l leur. ////Quelque chose que to i Quelque chose que to i Quelque chose que to i Quelque chose que to i 

tu n’es pas.tu n’es pas.tu n’es pas.tu n’es pas. ////Adieu Marko, ne t ’en fa is pas pour nous.Adieu Marko, ne t ’en fa is pas pour nous.Adieu Marko, ne t ’en fa is pas pour nous.Adieu Marko, ne t ’en fa is pas pour nous.     

ZZZZORANORANORANORAN  Oui,  ne t ’en fa is pas. Oui,  ne t ’en fa is pas. Oui,  ne t ’en fa is pas. Oui,  ne t ’en fa is pas. ////Car nous on va b ien. PasCar nous on va b ien. PasCar nous on va b ien. PasCar nous on va b ien. Pas  vra i,  Mi lena vra i,  Mi lena vra i,  Mi lena vra i,  Mi lena    ????    

MMMM I LENAILENAILENAILENA  Pas Pas Pas Pas  vra i,  pet i t vra i,  pet i t vra i,  pet i t vra i,  pet i t     ????    

ZZZZORANORANORANORAN  Ne t ’en fa is  pas pour  nous.  En tout  cas, c ’est  sûr,  nous on est  mieux sans  Ne t ’en fa is  pas pour  nous.  En tout  cas, c ’est  sûr,  nous on est  mieux sans  Ne t ’en fa is  pas pour  nous.  En tout  cas, c ’est  sûr,  nous on est  mieux sans  Ne t ’en fa is  pas pour  nous.  En tout  cas, c ’est  sûr,  nous on est  mieux sans 

to i.to i .to i .to i .     

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo ,  scène XVI 
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Pourquoi les chiens… et les enfantsPourquoi les chiens… et les enfantsPourquoi les chiens… et les enfantsPourquoi les chiens… et les enfants     ????    

Les chiens et les enfants hantent l ’un ivers de Srbl janov ic. I ls sont le symbole de la 
dis locat ion. Dans un monde où les règles n’ex istent plus, l ’ordre des choses 
bascule :  les enfants jouent aux adul tes et  les chiens remplacent les humains. Ou le  
contra ire :  les hommes se comportent comme des ch iens, i ls  sont ramenés à l ’état 
de sauvager ie.  Barbelo…  joue de ce renversement des va leurs et mêle les registres 
en gl issant subt i lement d’une réal i té à une autre, « paraboles décalant le réa l isme 
des s ituat ions. I ronie et distance que prend l ’auteure avec le système même de la 
représentat ion (…) »,  écr i t  Anne Bisang dans ses notes de mise en scène. Au même 
t i t re,  les v ivants côto ient les morts, et les ident i tés se perdent  dans le f lou des 
prénoms : tous s’appel lent Mi la,  Mi lena,  Mi l ica, Dragan, Drago. Dans le même 
temps, les ch iens sont les compagnons de sol i tude. Les enfants, quant  à eux, 
devraient,  dans le mei l leur des cas, porter en eux quelques messages d’aven ir  :  
« Dans mes p ièces, i l  y a toujours des enfants, qui sont la nouvel le force d’un pays,  
même si,  en effet,  ce monde cruel ne les fa i t  pas grandir  mais v ie i l l i r  t rès v i te »14 
 

        
 
L’homme peut être bien plus terr ib le que n ’ importe que l animal.  I l  est rare qu’un 
homme soit  aussi loyal qu’un chien. (…) Dans notre pays en ple ine t ransit ion, je  
crois que l ’état de notre soc iété se l i t  le  mieux en observant  la t r iste v ie des 
chiens abandonnés. (…) Ic i,  on voit  des chiens avec des mises en p l is se 
mélanger avec des chiens errants, et avec nous, de sa les cabots tout ce qu’ i l  y a 
de plus ordina ires qu i se moquent bien d’un pedigree b idon. Le pays aussi est  
comme ça, le luxe et la p ire pauvreté, tout est ensemble dans la même rue, dans 
la même maison, dans le même cimet ière. Voi là la ra ison de cet te métaphore, et 
de mon obsession des chiens.15 
 
    

    

    

    

    

    

    

                                                
14 Julien Lambert, « Entretien : Biljana Srbljanovic », op. cit. 
15 Biljana Srbljanovic, extrait du programme de Barbelo… à sa création, Belgrade 2007. 
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La pet i te et la grande histLa pet i te et la grande histLa pet i te et la grande histLa pet i te et la grande histo ireoireoireoire     

Barbelo, à propos de chiens et d’enfants  évoque de façon moins expl ic i te  
l ’h isto ire de la Serb ie contempora ine que les premières pièces de Srbl janovic.  
Dans les premières didascal ies, l ’auteure précise pourtant l ’ancrage de son 
histoire :  « L’act ion se passe aujourd’hui,  dans la Serb ie en transit ion. Chez moi,  
en bas dans un trou. Et autour.  »  Plusieurs s i tuat ions font référence aux 
dictatures qu’a connues son pays, dont  les t races sont  encore patentes chez les 
dir igeants et les représentants de l ’autor i té :  homme pol i t ique manipu lé et  
crapuleux, pol ic ier  retors qu i saou le une femme pour lu i  sout i rer  des informat ions. 
Mais c’est un personnage secondaire, la «  femme à chiens »,  qui raconte le plus 
expl ic i tement le pouvoir  de quelques-uns, re layé par l ’œi l  di f fus de « big 
brother »,  et le mut isme des autres ;  pouvoir  éga lement de l ’argent,  dans un pays 
miné par les maff ias locales. 
 
 

LLLLA FEMME A CHIENSA FEMME A CHIENSA FEMME A CHIENSA FEMME A CHIENS     I l  faut  fa i re  attent ion.  I l  faut  fa i re  terr ib lement at tent ion.I l  faut  fa i re  attent ion.  I l  faut  fa i re  terr ib lement at tent ion.I l  faut  fa i re  attent ion.  I l  faut  fa i re  terr ib lement at tent ion.I l  faut  fa i re  attent ion.  I l  faut  fa i re  terr ib lement at tent ion. ////Tout  le Tout  le Tout  le Tout  le 

temps observer,  tendre l ’ore i l le,  ttemps observer,  tendre l ’ore i l le,  ttemps observer,  tendre l ’ore i l le,  ttemps observer,  tendre l ’ore i l le,  tou jours  tout  savoir  la  première.ou jours  tout  savoir  la  première.ou jours  tout  savoir  la  première.ou jours  tout  savoir  la  première. ////Tout  et  sur  tout  le Tout  et  sur  tout  le Tout  et  sur  tout  le Tout  et  sur  tout  le 

monde.monde.monde.monde. ////Eux,  i ls  font comme ça,  cEux,  i ls  font comme ça,  cEux,  i ls  font comme ça,  cEux,  i ls  font comme ça,  c ’est  d ’eux qu’ i l  faut  apprendre./’est  d ’eux qu’ i l  faut  apprendre./’est  d ’eux qu’ i l  faut  apprendre./’est  d ’eux qu’ i l  faut  apprendre./ I lsI lsI lsI ls  r r r regardent egardent egardent egardent 

tout,tout,tout,tout,     i ls  suivent tout.  i ls  suivent tout.  i ls  suivent tout.  i ls  suivent tout.  //// I ls  savent  tout.I ls  savent  tout.I ls  savent  tout.I ls  savent  tout. ////Depuis  tou jours.Depuis  tou jours.Depuis  tou jours.Depuis  tou jours. //// Ic i ,  dans ce pays, i ls  Ic i ,  dans ce pays, i ls  Ic i ,  dans ce pays, i ls  Ic i ,  dans ce pays, i ls  

gouvernent  depuis  tou jours.gouvernent  depuis  tou jours.gouvernent  depuis  tou jours.gouvernent  depuis  tou jours. ////Depuis  toujourDepuis  toujourDepuis  toujourDepuis  toujours.s.s.s. //// I ls  se l iguent,  pu is  i ls  nous I ls  se l iguent,  pu is  i ls  nous I ls  se l iguent,  pu is  i ls  nous I ls  se l iguent,  pu is  i ls  nous 

tourmentent.tourmentent.tourmentent.tourmentent. //// I ls  peuvent  fa i re tomber  les têtes.I ls  peuvent  fa i re tomber  les têtes.I ls  peuvent  fa i re tomber  les têtes.I ls  peuvent  fa i re tomber  les têtes. //// I ls  se d isentI ls  se d isentI ls  se d isentI ls  se d isent     :  «:  «:  «:  «     Mieux vaut  qu’on Mieux vaut  qu’on Mieux vaut  qu’on Mieux vaut  qu’on 

soit  sur  leur dos,  qu’eux sur  le nôtresoit  sur  leur dos,  qu’eux sur  le nôtresoit  sur  leur dos,  qu’eux sur  le nôtresoit  sur  leur dos,  qu’eux sur  le nôtre     ».  Comme vous.».  Comme vous.».  Comme vous.».  Comme vous. ////Vous me comprenezVous me comprenezVous me comprenezVous me comprenez    ????////Parmi Parmi Parmi Parmi 

nous,  ic i ,  c ’est  eux en fa i t  qu i  gouvernent.nous,  ic i ,  c ’est  eux en fa i t  qu i  gouvernent.nous,  ic i ,  c ’est  eux en fa i t  qu i  gouvernent.nous,  ic i ,  c ’est  eux en fa i t  qu i  gouvernent. //// I ls  savent  touI ls  savent  touI ls  savent  touI ls  savent  tou t  sur  tout  le  mondet sur  tout  le  mondet sur  tout  le  mondet sur  tout  le  monde,  i ls  ,  i ls  ,  i ls  ,  i ls  

menacent  tout  le  monde ou font  des of fres a l léchantes.menacent  tout  le  monde ou font  des of fres a l léchantes.menacent  tout  le  monde ou font  des of fres a l léchantes.menacent  tout  le  monde ou font  des of fres a l léchantes. //// Ic i ,  chacun a son pr ix.Ic i ,  chacun a son pr ix.Ic i ,  chacun a son pr ix.Ic i ,  chacun a son pr ix. //// Ic i  Ic i  Ic i  Ic i  

personne ne pense à l ’autre.personne ne pense à l ’autre.personne ne pense à l ’autre.personne ne pense à l ’autre. ////Ni  à ce qu i  ar r ivera après nous.Ni  à ce qu i  ar r ivera après nous.Ni  à ce qu i  ar r ivera après nous.Ni  à ce qu i  ar r ivera après nous. //// Ic i  les  gens vendent Ic i  les  gens vendent Ic i  les  gens vendent Ic i  les  gens vendent 

tout,  i ls  ne la isstout,  i ls  ne la isstout,  i ls  ne la isstout,  i ls  ne la issent  r ien pour ceux qu i ar r ivent. /ent  r ien pour ceux qu i ar r ivent. /ent  r ien pour ceux qu i ar r ivent. /ent  r ien pour ceux qu i ar r ivent. / Ic i  les  gens nIc i les  gens nIc i les  gens nIc i les  gens ne pensent  qu’à e pensent  qu’à e pensent  qu’à e pensent  qu’à euxeuxeuxeux----

mêmes et à sauver leur tête,mêmes et à sauver leur tête,mêmes et à sauver leur tête,mêmes et à sauver leur tête, ////A se protéger d ’eux.A se protéger d ’eux.A se protéger d ’eux.A se protéger d ’eux.     

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo, ,  ,  ,  scène XV     

 
Mais les événements c irconstancie ls sont plus un point de départ qu’une f in en 
soi.  La grande Histoire est p lutôt donnée à voir  à t ravers le  f i l t re  des 
personnages, toutes ces « pet i tes » h istoires qu i sont le témoignage concret  
d’une époque, avec leur force d’opposit ion et leur part  d’humanité :  
« L’expér ience se traduit  chez Srb l janov ic par un retour à l ’ int ime qui  const i tue 
dans le théâtre d’au jourd’hui une voie d’accès renouvelée au pol i t ique. »16 
 
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

                                                
16 Claudine Galéa, « A l’heure des chiens dans le théâtre de Biljana Srbljanovic », Ubu Scènes d’Europe, n° 42, mai 
2008. 
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La p ièce se termineLa p ièce se termineLa p ièce se termineLa p ièce se termine---- tttt ----e l le b iene l le b iene l le b iene l le b ien    ????    

La f in de la p ièce est  cel le de la réconci l ia t ion et de la renaissance avec, comme 
image-symbole quelque peu ironique après tant de désolat ions, le tab leau de 
Léonard de V inc i,  Sainte Anne  ( le t r io fami l ia l  Mi la-Mi lena-Zoran remplace Sainte 
Anne, la Vierge et l ’enfant Jésus, et un chiot remplace l ’agneau) :  « Mi la prend 
Mi lena sur ses genoux. Mi lena prend Zoran sur ses genoux. Zoran prend le pet i t  
chiot  câl in.  Sur ses pet i ts genoux. Ça vous para ît  bête ? Presque grotesque ? La 
v ie aussi est comme ça. Regardez Léonard de V inc i s i vous ne le croyez pas. »  
(scène XVI I I ) .  La p ièce se termine donc sur une note d’espoi r ,  même s i cette 
dernière scène se passe, comme à l ’ouverture du texte, dans un cimet ière :  s igne 
de renouvel lement,  de monde recomposé sur les débr is.  
 
Cette pièce ne par le pas tant  de la mort  que de ce qu i reste après la mort,  de ce 
qui surv i t  à la mort même, et en cela évoque l ’au-de là. L’aspect  le plus important 
de la mise en scène est l ié au thème de l ’amour. Dejan Mi jać ,  metteur en scène  
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Comment t ra i ter  le t ragiqueComment t ra i ter  le t ragiqueComment t ra i ter  le t ragiqueComment t ra i ter  le t ragique    ????    

Le réal isme des s ituat ions est dé joué par une pr ise de distance créée par 
l ’écr i ture. Les rô les inversés, la déformat ion de la réa l i té,  mais aussi l ’humour  
gr inçant  et i ron ique mettent à mal les codes de la représentat ion et rendent  
impossib le l ’accès d irect au réel.  Le doute remplace les cert i tudes, le v ide 
remplace le ple in et mine de l ’ intér ieur  une réal i té fuyante.  
 
Le procédé le plus spectacula ire de cette pr ise de distance se perçoit  dans les 
didascal ies confessionnel les de l ’auteure. Contrairement à l ’usage, cel les-c i sont  
rédigées à la première personne, et permettent des commenta ires qu i empêchent 
toute tentat ive d’adhésion, tout en re lat iv isant la part  t ragique du texte :  
 
« Un long si lence. Lourd. Tr iste. Qui  pourrai t  être émouvant,  s i la p ièce n'éta i t  pas 
de moi.  » 
 
Chez Bi l jana Srb l janovic, les enfants ne pleurent plus depuis longtemps. I ls  
passent à l ’at taque et deviennent des ogres dans des contes fabuleux et  
redoutables. Dans son œuvre, les enfants,  les ch iens sont une parabole décalant  
le réal isme des s ituat ions. I ronie et distance que prend l 'auteure avec le système 
même de la représentat ion, un jeu poussé aux extrêmes :  le joueur se perd dans 
un jeu sans f in.  Car pour Bi l jana Srb l janovic, i l  n 'y a pas de l imite dans 
l ' interprétat ion au théâtre. Dans le même espr i t ,  la didascal ie n'est p lus seulement 
une ind icat ion scénique, mais le « je » de l 'auteure, une parole mordante, un 
commenta ire, une parole errante. Par fo is,  cette parole jet te le doute sur ce qui se 
passe sur scène. Toute tentat ion d'adhérer à une représentat ion du monde est  
déf in i t ivement contrar iée. Traduct ion de sa v is ion acérée des pouvoirs,  du pouvoir  
pol i t ique en part icul ier ,  qui mine le sens du monde, le conduisant  à l ' impasse.  

Anne BisangAnne BisangAnne BisangAnne Bisang    

 
L'auteure s' inv i te donc sur scène jusque dans la dernière répl ique de Mi lena 
s'adressant au publ ic:  
 

MMMM I LENAILENAILENAILENA  Vo Vo Vo Vous comprenez, bien sûr,  que moius comprenez, bien sûr,  que moius comprenez, bien sûr,  que moius comprenez, bien sûr,  que moi     

depuis tdepuis tdepuis tdepuis tout ce temps, ce temps s i long,out ce temps, ce temps s i long,out ce temps, ce temps s i long,out ce temps, ce temps s i long,     

ter r ib lement long, je par le de moiterr ib lement long, je par le de moiterr ib lement long, je par le de moiterr ib lement long, je par le de moi     ? ? ? ?     

I ls  nous reI ls nous reI ls nous reI ls nous regardent,gardent,gardent,gardent,     

S i drô les, sur les genoux les uns des autres,Si drô les, sur les genoux les uns des autres,Si drô les, sur les genoux les uns des autres,Si drô les, sur les genoux les uns des autres,     

Vous aussi les regardez.Vous aussi les regardez.Vous aussi les regardez.Vous aussi les regardez.     

Je suis la seule à m'en a l ler .Je suis la seule à m'en a l ler .Je suis la seule à m'en a l ler .Je suis la seule à m'en a l ler .     

Je ne sa is vra iment pas où.Je ne sa is vra iment pas où.Je ne sa is vra iment pas où.Je ne sa is vra iment pas où.     

F inF inF inF in     

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo ,  scène f inale     

 
L’humour, c’est essent ie l pour moi.  C’est plutôt de l ’ i ron ie, de l ’auto- iron ie. I l  ne 
faut jamais se prendre au sér ieux. S inon tu perds la tête.  Même dans les 
moments les plus graves de ta v ie,  i l  faut  un peu de cyn isme. (…) C’est  pour ça 
que j ’a i  décidé, dans les t rois,  quatre dernières pièces, d’écr i re de longues 
didascal ies. Pour met tre une possib i l i té de distance. S i tu l is une de mes p ièces 
sans les d idascal ies,  Barbe lo par exemple, e l le peut  te paraît re t ragique. C’est  
précisément ma voix,  mes commentaires qu i vont donner de la d istance.17 
 
                                                

17 B i l j a n a  S r b l j a n o v i c ,  «  J e  s u i s  e n  p ro f o n d  d é s a c c o r d …  » ,  o p .  c i t .  
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A trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasseA trava i l ler  en c lasse    :  les thèmes de la p ièce: les thèmes de la p ièce: les thèmes de la p ièce: les thèmes de la p ièce     

 
    

Le  vagabond vagabond vagabond vagabond  dans la l i t térature contempora ine, notamment chez BeckettBeckettBeckettBeckett .  
Que sign if ie v ivre à côté du monde socia l ? Que signi f ie  l ’er rance, quel le  
métaphore dans la l i t térature du XXe  et XXIe  s ièc les ? 
    

BarbeloBarbeloBarbeloBarbelo  :  quel les sont les f igures  de l ’or ig ine du  de l ’or ig ine du  de l ’or ig ine du  de l ’or ig ine du mondemondemondemonde  dans les di f férentes 
re l ig ions et mythologies (Gaïa chez les Grecs par exemple) 
 
Le monde de l ’aprèsmonde de l ’aprèsmonde de l ’aprèsmonde de l ’après----guerreguerreguerreguerre     :  :  :  :  à part i r  de textes évoquant la f in de la Seconde 
Guerre mondia le 
 
La materni tématerni tématerni tématerni té  :  représentat ion de la f i l iat ion dans la l i t térature 
 
Figure du chienchienchienchien    :  voir  les propos de Jean Rol in sur le symbole du chien dans la 
l i t térature     
« Dans des textes fondateurs comme la B ib le, les chiens sont présents sous la 
forme de dévorateurs de cadavres. C'est d'a i l leurs l 'un des grands mythes re lat i fs 
aux chiens errants. (…) J'a i souvent observé, lors de reportages mais aussi au 
cours de voyages que j 'a i  fa i t  à t i t re personnel,  des chiens errants dans les 
si tuat ions de guerre, d'exode, de passage à un nouveau régime pol i t ique, de 
désorganisat ion…  
Dans la l i t térature, le  chien errant est souvent associé à ces s i tuat ions de cr ise, 
de désastre.»18 
                                                

18
    Thomas F l amer i on ,  «  Le  me i l l eu r  ami  de  l ' homme » ,  en t r e t i en  avec  Jean  Ro l i n ,  

www.evene . f r ;  www.evene . f r ;  www.evene . f r ;  www.evene . f r ;  Jean Rolin a écrit Un chien mort après lui (2009). 
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Ouverture sur d ’autres auteursOuverture sur d ’autres auteursOuverture sur d ’autres auteursOuverture sur d ’autres auteurs     

 
Compara ison avecCompara ison avecCompara ison avecCompara ison avec des p ièces d’auteurs occ identaux des p ièces d’auteurs occ identaux des p ièces d’auteurs occ identaux des p ièces d’auteurs occ identaux sur le conf l i t sur le conf l i t sur le conf l i t sur le conf l i t         
Fabr ice Melquiot,  Le diable en partage  
Laurent Gaudé, Cendres sur les mains  
Sarah Kane, Les Anéant is  
Ol iv ier  Py, Requiem pour Srebrenica  
 
 
Compara ison avec d’autres générat ions d’auteurs or ig ina ires des pays de l ’EstCompara ison avec d’autres générat ions d’auteurs or ig ina ires des pays de l ’EstCompara ison avec d’autres générat ions d’auteurs or ig ina ires des pays de l ’EstCompara ison avec d’autres générat ions d’auteurs or ig ina ires des pays de l ’Est ,  
marqués par la Seconde Guerre mondia le, l ’ex i l  ou le communisme. 
 
Mi lan Kundera, notamment L’ Ignorance ,  récit  sur l ’émigrat ion 
Heiner Mül ler ,  auteur  dramat ique, voir  notamment Germania, mort à Ber l in ,  La 
Route des chars ,  Phi loctète 
Chr ista Wolf 
Imre Kertész 
 
Auteurs or ig ina ires des pays de l ’Est écr ivant en Suisse :  
Agota Kr istof,  Le Grand cahier  
Mar ius Dan ie l Popescu, La Symphonie du loup ,  récit  autobiographique 
Bessa Myft iu (d’or ig ine albanaise, v i t  à Genève),  Confessions des l ieux disparus 
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Le spectacle 
 

 
 
La rencontre entre Anne Bisang et  B i l jana Srb l janov ic éta i t  inévi table.  Leur  quête La rencontre entre Anne Bisang et  B i l jana Srb l janov ic éta i t  inévi table.  Leur  quête La rencontre entre Anne Bisang et  B i l jana Srb l janov ic éta i t  inévi table.  Leur  quête La rencontre entre Anne Bisang et  B i l jana Srb l janov ic éta i t  inévi table.  Leur  quête 

ar t is t ique fa i tar t is t ique fa i tar t is t ique fa i tar t is t ique fa i te  d 'hyper luc id i té  et d 'humour corros i f  est  un précip i té  qu i conduit  à e d'hyper luc id i té  et d 'humour corros i f  est  un précip i té  qu i conduit  à e d'hyper luc id i té  et d 'humour corros i f  est  un précip i té  qu i conduit  à e d'hyper luc id i té  et d 'humour corros i f  est  un précip i té  qu i conduit  à 

une transgresune transgresune transgresune transgression sa luta ire des convent ions.s ion sa luta ire des convent ions.s ion sa luta ire des convent ions.s ion sa luta ire des convent ions.     

Depuis  longtemps,  Anne Bisang travai l le  les l ignes de fa i l le,  là où l 'h isto ire  et  la Depuis  longtemps,  Anne Bisang travai l le  les l ignes de fa i l le,  là où l 'h isto ire  et  la Depuis  longtemps,  Anne Bisang travai l le  les l ignes de fa i l le,  là où l 'h isto ire  et  la Depuis  longtemps,  Anne Bisang travai l le  les l ignes de fa i l le,  là où l 'h isto ire  et  la 

norme pénètrent  dans l ' int ime,  sans bru i t  mais  avec franorme pénètrent  dans l ' int ime,  sans bru i t  mais  avec franorme pénètrent  dans l ' int ime,  sans bru i t  mais  avec franorme pénètrent  dans l ' int ime,  sans bru i t  mais  avec fracas.  cas.  cas.  cas.  Méphisto r ien qu'un Méphisto r ien qu'un Méphisto r ien qu'un Méphisto r ien qu'un 

acteuracteuracteuracteur  de Mathieu Berthole t,   de Mathieu Berthole t,   de Mathieu Berthole t,   de Mathieu Berthole t,  Tableau d'une exéTableau d'une exéTableau d'une exéTableau d'une exécut ion de Howard Barker,  cut ion de Howard Barker,  cut ion de Howard Barker,  cut ion de Howard Barker,  Sa inte Sainte Sainte Sainte 

JeanneJeanneJeanneJeanne  de Georges Bernard Shaw,  de Georges Bernard Shaw,  de Georges Bernard Shaw,  de Georges Bernard Shaw, Les Larmes amères de Petra von KantLes Larmes amères de Petra von KantLes Larmes amères de Petra von KantLes Larmes amères de Petra von Kant  de  de  de  de 

FassbinderFassbinderFassbinderFassbinder ,  Les Corbeaux de Henry Becque, Les Corbeaux de Henry Becque, Les Corbeaux de Henry Becque, Les Corbeaux de Henry Becque… toutes ces p ièces sa is issent  des … toutes ces p ièces sa is issent  des … toutes ces p ièces sa is issent  des … toutes ces p ièces sa is issent  des 

héros chéros chéros chéros confrontés au pouvoir  et  aux convent ions.  Même dans onfrontés au pouvoir  et  aux convent ions.  Même dans onfrontés au pouvoir  et  aux convent ions.  Même dans onfrontés au pouvoir  et  aux convent ions.  Même dans Roméo et  Ju l iet teRoméo et  Ju l iet teRoméo et  Ju l iet teRoméo et  Ju l iet te , , , , 

derr ière l 'amour  fou et  le  romant isme,  e l le  a su capter  le  ver t ige d'adolescents derr ière l 'amour  fou et  le  romant isme,  e l le  a su capter  le  ver t ige d'adolescents derr ière l 'amour  fou et  le  romant isme,  e l le  a su capter  le  ver t ige d'adolescents derr ière l 'amour  fou et  le  romant isme,  e l le  a su capter  le  ver t ige d'adolescents 

aux pr ises avec la mise en scène de leurs  propres v ies, épr is  d 'absolu, dans une aux pr ises avec la mise en scène de leurs  propres v ies, épr is  d 'absolu, dans une aux pr ises avec la mise en scène de leurs  propres v ies, épr is  d 'absolu, dans une aux pr ises avec la mise en scène de leurs  propres v ies, épr is  d 'absolu, dans une 

fu i te  éperdue vers  la  mofuite  éperdue vers  la  mofuite  éperdue vers  la  mofuite  éperdue vers  la  mort.  r t .  r t .  r t .  Barbelo,  à propos de chiens et d 'enfantBarbelo,  à propos de chiens et d 'enfantBarbelo,  à propos de chiens et d 'enfantBarbelo,  à propos de chiens et d 'enfants  est  la s  est  la s  est  la s  est  la 

dernière pièce de Bi l jana Srb l janov ic,  auteure serbe v is ionnaire,  ar t is te inc lassable dernière pièce de Bi l jana Srb l janov ic,  auteure serbe v is ionnaire,  ar t is te inc lassable dernière pièce de Bi l jana Srb l janov ic,  auteure serbe v is ionnaire,  ar t is te inc lassable dernière pièce de Bi l jana Srb l janov ic,  auteure serbe v is ionnaire,  ar t is te inc lassable 

et  fondamentale,  à l 'humour  b lasphématoire et  b ienfa isant.  A travers une fami l le et  fondamentale,  à l 'humour  b lasphématoire et  b ienfa isant.  A travers une fami l le et  fondamentale,  à l 'humour  b lasphématoire et  b ienfa isant.  A travers une fami l le et  fondamentale,  à l 'humour  b lasphématoire et  b ienfa isant.  A travers une fami l le 

rédu ite à sa plus s imple expression (rédu ite à sa plus s imple expression (rédu ite à sa plus s imple expression (rédu ite à sa plus s imple expression ( le  couple parenta l,  l 'enfant),  B i l jana le  couple parenta l,  l 'enfant),  B i l jana le  couple parenta l,  l 'enfant),  B i l jana le  couple parenta l,  l 'enfant),  B i l jana 

Srb l janov ic ta i l le en p ièces nos croyances,  nos cert i tudes et  nos repères, nous Srb l janov ic ta i l le en p ièces nos croyances,  nos cert i tudes et  nos repères, nous Srb l janov ic ta i l le en p ièces nos croyances,  nos cert i tudes et  nos repères, nous Srb l janov ic ta i l le en p ièces nos croyances,  nos cert i tudes et  nos repères, nous 

inci tant à de nouvel les interrogat ions salvatr ices. inci tant à de nouvel les interrogat ions salvatr ices. inci tant à de nouvel les interrogat ions salvatr ices. inci tant à de nouvel les interrogat ions salvatr ices.     

 

Rencontre avec Anne Bisang, metteure en scèneRencontre avec Anne Bisang, metteure en scèneRencontre avec Anne Bisang, metteure en scèneRencontre avec Anne Bisang, metteure en scène     

Propos recuei l l is par Angel ina Berfor in i 
    

ANGELINAANGELINAANGELINAANGELINA     BERFORINIBERFORINIBERFORINIBERFORINI     :  :  :  :  Comment déf in issezComment déf in issezComment déf in issezComment déf in issez ----vous votre parcours à t ravers  les vous votre parcours à t ravers  les vous votre parcours à t ravers  les vous votre parcours à t ravers  les 

textes et comment s 'y intègre textes et comment s 'y intègre textes et comment s 'y intègre textes et comment s 'y intègre Barbe lo, à propos de chiens et d 'enfants ?Barbe lo, à propos de chiens et d 'enfants ?Barbe lo, à propos de chiens et d 'enfants ?Barbe lo, à propos de chiens et d 'enfants ?  
 
ANNE BISANG : Quel  que soit  ce parcours, je ne l 'a i  pas prémédité. Je suis 
part icu l ièrement sensible à la quest ion de l 'émancipat ion des indiv idus. Les héros 
de la t ransgression m'att i rent,  ceux qu i résistent aux modèles, qui s 'empoignent  
physiquement avec le  monde. Très lo in d'un théâtre moral isateur ou didact ique.  
Barbelo…  est exemplaire :  la p ièce possède une capacité intr insèque à pulvér iser  
la logique des axiomes qui nous gouvernent.  Mais e l le le fa i t  dans sa poét ique 
même : e l le ne reproduit  pas la réal i té,  ne dénonce pas, ne dél ivre pas de 
message, ne se referme jamais sur une v is ion attendue.  
 
L'autL 'autL 'autL 'auteure ava it  20 ans pendant  le  conf l i t  de l 'exeure ava it  20 ans pendant  le  conf l i t  de l 'exeure ava it  20 ans pendant  le  conf l i t  de l 'exeure ava it  20 ans pendant  le  conf l i t  de l 'ex ----Yougos lav ie.  La p ièce porteYougos lav ie.  La p ièce porteYougos lav ie.  La p ièce porteYougos lav ie.  La p ièce porte ---- tttt ----e l le e l le e l le e l le 

la marque de ce vécu ?la marque de ce vécu ?la marque de ce vécu ?la marque de ce vécu ?     

 
Oui,  son écr i ture est pétr ie de cette expér ience, mais jamais e l le  ne nous entra îne 
vers la compassion ou le mani feste. Cette opposante farouche au nat ional isme 
serbe a tenu à rester dans sa v i l le  au moment des bombardements de l 'OTAN sur  
Belgrade. E l le a d'a i l leurs rédigé chaque semaine une chronique sur ces 
événements t ragiques pour le grand quot idien i ta l ien La Repubbl ica .  La plupart de 
ses p ièces sont empreintes de cette h istoire.  C'est le cas notamment de La 
Chute ,  d'Histo ires de fami l le et de La Tr i logie de Belgrade .  Dans Barbelo…, plus 
encore que dans ses autres pièces, l 'humour et l ' i ron ie t ranscendent cette réal i té  
pour en fa ire une œuvre t raversée par un vér i tab le souff le poét ique.  
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Comment ce souf f le  poét ique s 'expr imeComment ce souf f le  poét ique s 'expr imeComment ce souf f le  poét ique s 'expr imeComment ce souf f le  poét ique s 'expr ime---- tttt ---- i l  dans des scènes apparemment t rès i l  dans des scènes apparemment t rès i l  dans des scènes apparemment t rès i l  dans des scènes apparemment t rès 

quot id iennes ?quot id iennes ?quot id iennes ?quot id iennes ?     

 
Les personnages, l 'enfant bou l imique, le pol i t ic ien dangereux,  la jeune femme 
enceinte, ne se déf in issent pas comme caractères psychologiques et quand un 
élément du rée l est donné, t rès v i te i l  g l isse vers le fantast ique. I l  y a d'a i l leurs un 
parfum du f i lm "Rosemary's baby" dans cette interrogat ion sur l 'accouchement qu i  
taraude Mi lena, le personnage pr inc ipa l,  tout au long de la p ièce. 
Une grande l iberté est la issée au jeu, a igui l lonné de surcro ît  par l ' int rus ion de 
l 'auteure à t ravers les didascal ies. E l le d it  par exemple à la f in d 'une scène :  "Les 
deux vagabonds se cajo lent.  Tendres l 'un envers l 'autre, i ls s'en vont que lque 
part.  Ou c'est nous qui partons. Comme vous voudrez. Et surtout  comme ça vous 
arrange." 
Cette pièce éminemment pol i t ique s'of f re des détours symbol istes et f l i r te même 
avec le théâtre de l 'absurde ;  e l le agi te les profondeurs, met en jeu l 'étrangeté au 
sens où     el le met le spectateur en situat ion de regarder,  comme étranger,  un 
élément qu i lu i  est fami l ier .   
 
Mais cette l iber té n'estMais  cette l iber té n'estMais  cette l iber té n'estMais  cette l iber té n'est ----el le  pas troublante ? Comment aborder  sur  le  plateau el le  pas troublante ? Comment aborder  sur  le  plateau el le  pas troublante ? Comment aborder  sur  le  plateau el le  pas troublante ? Comment aborder  sur  le  plateau 

cette écr i ture qu i semble tou jours se dérober aux af f i rmat ions ?cette écr i ture qu i semble tou jours se dérober aux af f i rmat ions ?cette écr i ture qu i semble tou jours se dérober aux af f i rmat ions ?cette écr i ture qu i semble tou jours se dérober aux af f i rmat ions ?     

    

Très concrètement à vrai d ire,  car les scènes s'amusent du quot id ien. I l  faut donc 
ancrer les si tuat ions et se la isser imprégner du texte comme d'une langue 
étrangère. C'est une écr i ture rythmique, t rès concrète et  t rès é laborée ;  i l  n 'y a n i  
sent iments n i états d'âmes. La pièce semble accompagnée ou habitée par les 
didascal ies confessionnel les de l 'auteure qui se présentent comme des 
possibi l i tés et non des contra intes.  C'est  un magni f ique texte à jouer avec un 
éventai l  t rès vaste de registres, passant du bur lesque à l ' i ron ie noire et de la 
poésie onir ique à l 'hyperréal isme. Pour  les comédiens c'est une part i t ion 
"extraord inaire"  au sens l i t téra l,  qu i ex ige d'al ler  lo in dans l 'engagement,  qu i  
contourne l 'émot ion à laque l le B i l jana Srbl janov ic fa i t  des croche-pat tes, pour  
v iser le cœur du sens et de l 'act ion. 
 
L'engagement ? PouvezL'engagement ? PouvezL'engagement ? PouvezL'engagement ? Pouvez----vous tenter de déf in i r  votre rapport à la scène ?vous tenter de déf in i r  votre rapport à la scène ?vous tenter de déf in i r  votre rapport à la scène ?vous tenter de déf in i r  votre rapport à la scène ?     

    

Je pr iv i lég ie un théâtre qui met tout son poids dans les v ir tua l i tés de changement 
d'une soc iété. Tout  se cherche, s'expér imente et se t rouve sur le p lateau. Je fa is 
conf iance à l 'acteur :  le théâtre doit  advenir  et non être prémédité .  Barbe lo…  
évoque un monde mutant.  Bi l jana Srbl janovic jet te,  sur la  scène, un bazar 
d'é léments de la v ie ordinaire dont l 'usage est constamment détourné. E l le l ivre 
des codes qu'e l le  t ransgresse aussitôt.  C'est un théâtre qui  joue avec le théâtre 
comme avec le  réel.  Un théâtre comme je l 'a ime. Le comédien doit  plus que 
jamais jeter son corps dans la bata i l le.   
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Anna Popek a conçu et  réal isé la  scénographie duAnna Popek a conçu et  réal isé la  scénographie duAnna Popek a conçu et  réal isé la  scénographie duAnna Popek a conçu et  réal isé la  scénographie du  spectac le  spectac le  spectac le  spectac le Barbe lo…Barbe lo…Barbe lo…Barbe lo…    D’or ig ine D’or ig ine D’or ig ine D’or ig ine 

polonaise,  e l le  étudie la  pe inture et  la  scénogrpolonaise,  e l le  étudie la  pe inture et  la  scénogrpolonaise,  e l le  étudie la  pe inture et  la  scénogrpolonaise,  e l le  étudie la  pe inture et  la  scénographie à l ’Ecole supér ieure des aphie à l ’Ecole supér ieure des aphie à l ’Ecole supér ieure des aphie à l ’Ecole supér ieure des 

bbbbeauxeauxeauxeaux----ar ts  de Crar ts  de Crar ts  de Crar ts  de Cracovie,  pu is  e l le  t ravai l le  pouracovie,  pu is  e l le  t ravai l le  pouracovie,  pu is  e l le  t ravai l le  pouracovie,  pu is  e l le  t ravai l le  pour     p lus ieurs  p lus ieurs  p lus ieurs  p lus ieurs  théâtres et  metteurs  en théâtres et  metteurs  en théâtres et  metteurs  en théâtres et  metteurs  en 

scène polonais.  En 2005,  e l le  s ’établ i t  à  Genèscène polonais.  En 2005,  e l le  s ’établ i t  à  Genèscène polonais.  En 2005,  e l le  s ’établ i t  à  Genèscène polonais.  En 2005,  e l le  s ’établ i t  à  Genève où el le  rencontve où el le  rencontve où el le  rencontve où el le  rencont re Anne Bisang. re Anne Bisang. re Anne Bisang. re Anne Bisang. 

Barbelo…Barbelo…Barbelo…Barbelo… est  leur  c inqu ième col laborat ion est  leur  c inqu ième col laborat ion est  leur  c inqu ième col laborat ion est  leur  c inqu ième col laborat ion .  Anna Popek nous .  Anna Popek nous .  Anna Popek nous .  Anna Popek nous en en en en expl ique le expl ique le expl ique le expl ique le 

processus de processus de processus de processus de créat ion créat ion créat ion créat ion et nous l ivre sa v is ion de la scénographie.et nous l ivre sa v is ion de la scénographie.et nous l ivre sa v is ion de la scénographie.et nous l ivre sa v is ion de la scénographie.  
 
Rencontre avec Anna Popek, scénographeRencontre avec Anna Popek, scénographeRencontre avec Anna Popek, scénographeRencontre avec Anna Popek, scénographe     

Propos recuei l l is par Car ine Corajoud 
    

CCCCARINE ARINE ARINE ARINE CCCCORAJOUDORAJOUDORAJOUDORAJOUD     ::::     ComComComComment avezment avezment avezment avez----vous élaboré la scénographie de vous élaboré la scénographie de vous élaboré la scénographie de vous élaboré la scénographie de Barbe loBarbe loBarbe loBarbe lo…………    ????    

    

ANNA POPEK  :  Nous n ’av ions pas d’ idée précise dès le début.  Avec Anne Bisang 
et Stephan ie Janin, la dramaturge du spectacle, nous avons d’abord imaginé un 
espace réal iste, car la pièce est b ien ancrée à Belgrade, se lon l ’ ind icat ion que 
Srbl janov ic donne dans ses premières d idascal ies :  
« L’act ion se passe aujourd’hu i,  dans la Serbie en transit ion. Chez moi,  en bas 
dans un trou. Et autour.  » 
Par la suite,  notre t ravai l  a pr is d’autres di rect ions,  en su ivant là encore certa ins 
consei ls de l ’auteure.  E l le  d it  que les l ieux n’ont en fa i t  pas d’ importance en soi.  
Nous nous sommes alors détachées du réal isme. Le texte dépasse la réal i té 
h istor ique de la Serbie et touche à des quest ions beaucoup p lus vastes :  i l  par le  
de la sol i tude, des gens en quête de soi  et de repères. Nous en avons donc 
conclu qu’ i l  n ’est pas nécessaire de s ign if ier  concrètement les l ieux ( la maison, le  
restaurant) et nous avons pr iv i lég ié, sur la scène, deux mot i fs répét i t i fs du texte :  
le banc du parc et  le muret du c imet ière. Les autres espaces sont  uniquement 
symbol isés par des accessoires introduits progressivement.  Et même les scènes 
d’ intér ieur se déroulent dans cet espace ouvert,  car les personnages errent plus 
qu’ i ls  ne sont rat tachés aux l ieux de manière fonct ionne l le.  I ls  pourraient 
s’entretenir  tout à fa i t  a i l leurs. I ls entrent a lors en dia logue sur le banc, mobi l ie r  
urbain qu i permet des rencontres imprévues. 
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D’où est D’où est D’où est D’où est venuevenuevenuevenue l ’ idée du cerc le l ’ idée du cerc le l ’ idée du cerc le l ’ idée du cerc le     ?  ?  ?  ?      

    

Dans mes spectac les, j ’a ime transposer les proposit ions dramaturgiques par des 
structures géométr iques. Tadeusz Kantor  le  d isa it  :  « On pourra i t  dessiner par  des 
f igures géométr iques l ’évolut ion dramat ique d’un texte. »  Des mouvements 
c ircula ires, répét i t i fs,  caractér isent le texte, d’où l ’ idée de cercle. Nous l ’av ions 
d’abord posé à l ’hor izontale, pour dél imiter l ’espace des personnages, mais nous 
l ’avons ensu ite redressé, pour off r i r  du jeu :  des objets et,  bien sûr,  les 
comédiens pourront f ranchir  cet anneau immense de sept mètre de diamètre,  
sorte de focale qui  guide le regard vers un espace indéf in i au lointa in,  un désert,  
un no man’s land. Le cercle, c’est év idemment le cycle imperturbable du temps et  
de l ’H istoire.  Mais ce la renvoie aussi à l ’anneau, à la bague de mar iage et surtout  
à la matr ice, le centre du monde, l ’or ig ine. On par le  beaucoup dans le  texte d’une 
force féminine et du désir  d’enfantement.  En fa i t ,  d’une certa ine façon, c’est une 
pièce sur les femmes.  
    

Quel les Quel les Quel les Quel les sont  les sont  les sont  les sont  les premières images premières images premières images premières images qu i qu i qu i qu i te sont  vente sont  vente sont  vente sont  venues ues ues ues à l ’espri t  à l ’espri t  à l ’espri t  à l ’espri t  à la lecture du à la lecture du à la lecture du à la lecture du 

textetextetextetexte     ????    

    

Je n’a i pas eu de réel les images en l isant pour la première fois Barbe lo… .  Les 
descr ipt ions des l ieux sont  assez én igmat iques. Au début,  b ien sûr,  on pense à la 
Serbie, mais en même temps les expl icat ions données par l ’auteure sont assez 
personnel les, e l les sont en quelque sorte subject ives. Srbl janov ic dépeint 
l ’espace à part i r  de son propre ressent i .  Et dans le même temps, e l le of f re une 
grande l iberté, une grande souplesse.  Ce sont des espaces « ouverts »,  
également dans le sens où i ls la issent l ibre cours à l ’ interprétat ion. 
 
Comment se dérou le la créat ion d’une scénographieComment se dérou le la créat ion d’une scénographieComment se dérou le la créat ion d’une scénographieComment se dérou le la créat ion d’une scénographie     ????    

    

La première lecture du texte a l ieu env iron s ix mois avant les répét i t ions. Les 
premières intu i t ions, le pressent iment de départ sont t rès importants. Nous nous 
mettons d’accord avec la metteure et scène et la dramaturge sur ce que nous 
entendons par le texte. Puis nous concevons l ’espace et  je  réal ise une maquette 
dans laquel le nous jouons pour tester le décor et pour voir  comment ce monde va 
fonct ionner.  Les comédiens feront b ien sûr évoluer les choses, car i ls invest i ront  
la scène à leur manière et proposeront donc des modi f icat ions. Après cette 
phase de concept ion,  nous constru isons le  décor aux ate l iers,  en fa isant appel à 
di f férents corps de mét iers :  des menuis iers, des serrur iers, des pe intres, en 
fonct ion du type de décor.  L’écla iragiste ou l ’ ingén ieur du son, qui font part ie de 
l ’équ ipe de créat ion, se calquent u ltér ieurement sur notre espace, en fonct ion du 
cl imat que nous aurons créé. C’est un t ravai l  de col laborat ion,  où i l  faut savoir  
être à l ’écoute des autres, tout en gardant sa l igne et en prenant les u lt imes 
décis ions. 
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Infos pratiques 
 

 
 
Distr ibut ionDistr ibut ionDistr ibut ionDistr ibut ion    ::::  
 
Fabr ice AddeFabr ice AddeFabr ice AddeFabr ice Adde     Dragan 
Cél ine BolomeyCél ine BolomeyCél ine BolomeyCél ine Bolomey     Mil ica 
Gabr ie l  BonnefoyGabr ie l  BonnefoyGabr ie l  BonnefoyGabr ie l  Bonnefoy     Zoran 
NicoNicoNicoNico le Colchatle Colchatle Colchatle Colchat     Mila 
Armen GodelArmen GodelArmen GodelArmen Godel     Drago, 2 médecins 
Yvette Thérau lazYvette Thérau lazYvette Thérau lazYvette Thérau laz     La femme à chiens 
JeanJeanJeanJean----Benoît  UgeuxBenoît  UgeuxBenoît  UgeuxBenoît  Ugeux     Marko, le vagabond 
Lise Wit tamerL ise Wit tamerL ise Wit tamerL ise Wit tamer     Milena 
 
 
Dramaturg ie Stephanie JaninStephanie JaninStephanie JaninStephanie Janin     

Assistante à la mise en scène Stéphanie Lec lercqStéphanie Lec lercqStéphanie Lec lercqStéphanie Lec lercq     

Scénograph ie Anna PopekAnna PopekAnna PopekAnna Popek     

Costumes SoloSoloSoloSolo----Mât ineMât ineMât ineMât ine     

Créat ion lumière Laurent JunodLaurent JunodLaurent JunodLaurent Junod    

Créat ion son JeanJeanJeanJean----Bapt iste BosshardBapt iste BosshardBapt iste BosshardBapt iste Bosshard     

Régie générale Edwige Dal lemagneEdwige Dal lemagneEdwige Dal lemagneEdwige Dal lemagne     

 
 
Product ionProduct ionProduct ionProduct ion     
 
Rencontre avec l ’équipe ar t is t iqueRencontre avec l ’équipe ar t is t iqueRencontre avec l ’équipe ar t is t iqueRencontre avec l ’équipe ar t is t ique     
à l ’ issue de la représentat ion 
mercredi 24/11/2010 
 
Représentat ions au Théâtre de la PlaReprésentat ions au Théâtre de la PlaReprésentat ions au Théâtre de la PlaReprésentat ions au Théâtre de la Placececece     
mardi 23>vendredi 26/11/2010 
sauf mercredi 24/11 19 :00 
 
Durée du spectac leDurée du spectac leDurée du spectac leDurée du spectac le     
2 h 
 
 
Ce doss ier  a été réa l isé pour  La Comédie de Genève par  Car ine Cora joud,  les Ce doss ier  a été réa l isé pour  La Comédie de Genève par  Car ine Cora joud,  les Ce doss ier  a été réa l isé pour  La Comédie de Genève par  Car ine Cora joud,  les Ce doss ier  a été réa l isé pour  La Comédie de Genève par  Car ine Cora joud,  les 
i l lustrat ions sont de Si lv ia Franc ia.i l lustrat ions sont de Si lv ia Franc ia.i l lustrat ions sont de Si lv ia Franc ia.i l lustrat ions sont de Si lv ia Franc ia.     

    

    

Contacts pour le serv ice pédagogique du Théâtre de la PContacts pour le serv ice pédagogique du Théâtre de la PContacts pour le serv ice pédagogique du Théâtre de la PContacts pour le serv ice pédagogique du Théâtre de la P lace / L iège.lace / L iège.lace / L iège.lace / L iège.     

    

 Bernadette R iga  Bernadette R iga  Bernadette R iga  Bernadette R iga                                 François BertrandFrançois BertrandFrançois BertrandFrançois Bertrand     

04/ 344 71 79 04/ 344 71 79 04/ 344 71 79 04/ 344 71 79                                                                          04/344 71 64   04/344 71 64   04/344 71 64   04/344 71 64  

b.r iga@theatredelaplace.beb.r iga@theatredelaplace.beb.r iga@theatredelaplace.beb.r iga@theatredelaplace.be....                                                                             f .bertrand@theatrede laplace.bef.bertrand@theatrede laplace.bef.bertrand@theatrede laplace.bef.bertrand@theatrede laplace.be     
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A PROPOS DE LA PIECE  
 
 
 
 
EEEExtraits de pressextraits de pressextraits de pressextraits de presse  
 
 
« Anne Bisang réussit sa plus belle mise en scène avec Barbelo, à propos de chiens et d’enfants» 
de Biljana Srbljanovic.  
La directrice de la Comédie semble avoir trouvé son double dans cette auteure serbe, burlesque et 
tragique, qui pense le théâtre capable de réenchanter le monde. […]  
Dans ce monde de décombres, où les suicides rythment les visites au cimetière, ce n’est plus 
Chronos, Titan jaloux de son pouvoir, qui mange ses enfants mais les fils qui menacent de ne faire 
qu'une bouchée de leur père. Depuis la guerre, tout est chamboulé. La filiation se fait à l’envers, les 
parents sont les enfants, les enfants les parents, les morts s’invitent chez les vivants, les flics fument 
des pétards, les gynécologues ont les ongles sales, les chiens se prennent pour des hommes qui 
eux-mêmes se prennent pour des chiens. Le chaos, Anne Bisang l’organise autour d’une mise en 
scène très cohérente, inventive (quelle belle idée que cette projection sur écran des didascalies de 
l’auteure!) et astucieusement chorégraphiée autour d’un anneau géant, symbole d'une alliance 
perdue dans un pays où plus personne ne sait qui il est. »  
 

M.M.M.M.----C. MartinC. MartinC. MartinC. Martin, Tribune de Genève - Les Quotidiennes  
1er octobre 2009, extraits  

 
 
« Dix ans après la fin du conflit de l’ex-Yougoslavie, Biljana Srbljanovic parle des repères brouillés de 
la Serbie à travers une fable. Anne Bisang en donne une version incisive.  
«Oui. Non. Je ne sais pas.» Qu’on la questionne sur son chien ou sur les ambitions de son mari 
politicien, Milena répond oui, répond non, et finit par avouer qu’elle n’en sait rien. Normal : sous les 
traits gracieux de l’excellente Lise Wittamer, Milena a tout de la blonde écervelée, femme-enfant 
sautillant dans une robe vareuse rose et sur des talons très haut perchés. Mais l’auteur serbe Biljana 
Srbljanovic est trop futée pour se limiter à un cliché. Si son héroïne est confuse, c’est que, dans ce 
pays sacrifié, tous les repères ont été brouillés par la guerre. [...]  
Sur la scène de la Comédie de Genève, l’affaire se raconte sur un mode plus ironique que tragique. 
Déjà, dans l’écriture de Biljana Srbljanovic, il y a des trous, des vides, des questions sans réponse 
et des «je ne sais pas» en rafale. Manière pour l’auteur de confesser son propre désarroi. Ainsi, à 
l’exception de deux passages où le contrôle étatique et les manigances du pouvoir sont 
explicitement énoncés, les troubles politiques sont perceptibles en creux, dans les troubles des 
personnages convoqués. […]  
L’ironie apparaît aussi dans le jeu dicté par Anne Bisang. Souvent, les personnages parlent face au 
public sans se regarder. Les mots tombent comme des couperets et laissent orphelins ceux à qui 
ils sont destinés. Ce procédé a deux qualités. Il renforce ce climat lynchéen de figures égarées. Et 
permet d’éviter tout pathos. »  

M.M.M.M.----P. GenecandP. GenecandP. GenecandP. Genecand, Le Temps  
1er octobre 2009, extraits 
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Pour en savoir plus…

 
 

    
De Bi l jana Srb l janov icDe Bi l jana Srb l janov icDe Bi l jana Srb l janov icDe Bi l jana Srb l janov ic     
    
Tr i logie de Be lgrade  (1997) 
Histoire de fami l le  (1998) 
La Chute  (2000) 
Supermarché  (2001) 
Amer ika, suite  (2003) 
Sauterel les  (2005) 
Barbelo, à propos de chiens et d’enfants  (2007) 
Toutes les p ièces sont publ iées en français à L’Arche. 
    
Sur B i l jana Srb l janov icSur B i l jana Srb l janov icSur B i l jana Srb l janov icSur B i l jana Srb l janov ic     
    
Miloš Laz in, « A quoi t ient le succès de Bi l jana Srb l janov ic ? »,  Revue des études 
slaves ,  t .  LXXVI I ,  fasc. 1-2, Inst i tut d’études slaves, 2006. 
 
Bi l jana Srbl janovic, « Je suis en profond désaccord avec le monde et j ’a i  besoin 
de le d ire dans mes p ièces »,  entret ien avec Chantal Boiron, Ubu Scènes 
d’Europe ,  n°42, mai 2008.  
 
Claudine Galéa, « A l ’heure des chiens dans le théâtre de Bi l jana Srbl janov ic »,  
Ubu Scènes d’Europe ,  n°42, mai 2008. 
    
ContexteContexteContexteContexte     
    
Jean-Arnaud Dérens et Cather ine Samary, Les Conf l i ts yougoslaves de A à Z ,  
Par is,  Edit ions ouvr ières, 2000. 
Entrées par ordre alphabét ique. 
    
Edgar Mor in,  Les Frat r ic ides, Yougoslav ie-Bosn ie 1991-1995 ,  Ar léa, févr ier  1995. 
Recuei l  d’ar t ic les de Mor in parus dans les journaux pendant le conf l i t .  
Chronologie déta i l lée en f in de volume. 
 
Cather ine Samary, Yougoslav ie. De la Décomposit ion aux en jeux européens ,  
Par is,  Cygne, 2007. 
Recuei l  d’ar t ic les publ iés dans Le Monde diplomat ique  sur qu inze ans. 
 
�  Voir  le s i te du monde dip lomat ique, www.monde-diplomat ique.fr  

Plusieurs ar t ic les sur les Balkans sont arch ivés. 
�  Voir  éga lement le s i te du courr ier  des Balkans :  www.balkans.courr iers. info 
 
L i t térature des Balkansi t térature des Balkansi t térature des Balkansi t térature des Balkans     
 
Ivo Andr ić  (1892-1975) 
Romancier yougoslave d’expression serbo-croate, pr ix  Nobel de l i t térature, connu 
pour ses chefs-d’œuvre I l  est un pont sur la  Dr ina et La Chron ique de Travnik .  
Bora Ćosić ,  Un Consul à Belgrade  
Mémoire sur un demi sièc le de v ie l i t téra ire à Belgrade. Ecr iva in sat i r ique serbe, 
né en 1932. Vit  à Ber l in.   
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Mihr i ja Fekov ić-Ku lov ić ,  Vivre et mour ir  pour  Srebrenica  
L’auteur a longtemps vécu en Suisse.  I l  a recuei l l i  pour  ce roman des 
témoignages de demandeurs d’as i le en Suisse, qui ont survécu au massacre. 
    
Lojze Kovac ic, L’Enfant de l ’ex i l  
Né en 1928 en Su isse, d’une mère a l lemande et d’un père slovène, i l  est  
contra int  à l ’ex i l  par  les autor i tés helvét iques à la vei l le de la guerre. Récit  
autobiograph ique. 
    
Vladimir  P išta lo, Mil lénaire à Belgrade  
L’h isto ire de la générat ion qui a eu 20 ans en 1980 à Belgrade 
    
L i t tératureL it tératureL it tératureL it térature     
    
Jean Rol in,  Un chien mort après lu i  (2009) 
Pér ip le autour du monde à part i r  du statut du chien errant dans les zones de 
conf l i ts.  
    
ThéâtreThéâtreThéâtreThéâtre     
    
Pièces sur le conf l i t  des Balkans :  
Fabr ice Melquiot,  Le diable en partage  
Laurent Gaudé, Cendres sur les mains  
Sarah Kane, Les Anéant is  
Ol iv ier  Py, Requiem pour Srebrenica  
 
Hélène Kuntz,  « Ecr i re sur la guerre en Ex-Yougoslav ie :  le théâtre européen à 
l ’épreuve de l ’h isto ire contemporaine »,  Théâtre/publ ic ,  n° 188, mars 2008. 
 
« L’Est désor ienté. Espoirs et contradict ions »,  Alternat ives théâtra les ,  n° 64,  
ju i l let  2000. 
Numéro spécia l consacré à la créat ion théâtra le d’Europe de l ’Est.  
    
« Rwanda 94. Le théâtre face au génocide. Groupov,  récit  d’une créat ion »,  
A lternat ives théâtra les, n° 67-68, mai 2001.  
Numéro spécia l consacré au spectacle-documentaire qu i  a retracé les 
événements du Rwanda. Art ic les de réf lex ion sur l ’engagement au théâtre. 
    
C inémaCinémaCinémaCinéma    
    
Zel imir  Z i ln ik,  réal isateur serbe résistant,  connu pour son Travaux précoces 
(1960) ou encore Soulèvement au Jazak  (1972) et  T ito, de retour parmi les 
Serbes  (1994).  
 
Résolut ion 819  (2008) de Giacomo Batt iato 
Le f i lm du réal isateur i ta l ien retrace l ’h isto ire d’un chercheur envoyé par le TPI sur  
les t races des preuves de Srebrenica. 
    
Extra i t  v idéo du spectac leExtra i t  v idéo du spectac leExtra i t  v idéo du spectac leExtra i t  v idéo du spectac le     
    
www.theatre-contemporain.net 
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Presse 
 

 
ThéâtreThéâtreThéâtreThéâtre    : L’Evangile selon les chiens ou comment remont: L’Evangile selon les chiens ou comment remont: L’Evangile selon les chiens ou comment remont: L’Evangile selon les chiens ou comment remonter à l’origine du mondeer à l’origine du mondeer à l’origine du mondeer à l’origine du monde    
 
 
La pièce s’ouvre par une dédicace projetée sur un écran : «A mes amies, celles qui se sont 
suicidées et les autres.» Même si l’action de «Barbelo, à propos des chiens et des enfants» se 
déroule dans la Serbie de l’après-Milosevic, elle n’est pas sans évoquer une autre forme de 
balkanisation, tout à fait dans l’actualité : celle des grandes entreprises qui, à force de traiter leurs 
employés comme des chiens, les poussent à se défenestrer. 
 
Les animaux salvateursLes animaux salvateursLes animaux salvateursLes animaux salvateurs    
Les chiens justement, parlons-en. Sous la plume de l’auteure serbe Biljana Srbljanovic, ces errants 
que tout le monde maltraite sont prêts à sauver les hommes de leur folie et à les consoler des 
cruautés du monde. Ils portent en eux l’espoir d’une humanité nouvelle. A l’image du chimpanzé 
salvateur d’«Underground», le film d’Emir Kusturica, autre Serbe célèbre. Par sa noirceur autant que 
par sa bouffonnerie, la pièce n'est pas sans rappeler la fresque sacrée Palme d'or 1995. 
 
Rencontre logiqueRencontre logiqueRencontre logiqueRencontre logique    
Comme Tintin et Milou, Anne Bisang devait rencontrer Biljana Srbljanovic, auteure phare ans son 
pays et valeur montante du théâtre européen. Elle le devait, tant il y a de correspondances entre les 
deux femmes : même sens du burlesque au coeur de la tragédie, même forme d’engagement 
poético-politique, même propension à sauter d’un genre à l’autre, de l’onirisme au vaudeville, de 
l’absurde à l’allégorie, de la mythologie à la comptine pour enfants. 
 
Remonter la bobine du filmRemonter la bobine du filmRemonter la bobine du filmRemonter la bobine du film    
A l’aise dans ces variations de rythme, Anne Bisang apporte, par la clarté de sa mise en scène, une 
lisibilité que le texte, foisonnant et déroutant, n’offre pas forcément à la première lecture. Mais 
surtout, les deux femmes partagent la conviction que le théâtre peut, ou doit, réenchanter le monde. 
 
C’est d’ailleurs le sujet de la pièce : comment revenir aux origines, celles d’avant la Genèse, d’avant 
la pensée, d’avant la séparation des genres et des espèces. Comment tout défaire pour tout 
recommencer. C’est le sens du mot Barbelo que l’auteure définit ainsi : «Pour moi, c’est la matrice 
d’une mère, un endroit protégé et chaud, hors du temps et précédent le début de tout.» 
 
EnfantEnfantEnfantEnfant----ogreogreogreogre    
Difficile de résumer l’intrigue, tant elle obéit à une logique du fragment et du ressassement cyclique. 
Mais comme il faut bien quelques repères, on dira que «Barbelo» met en scène 
Milena (Lise Wittamer, une révélation), jeune femme faussement nonchalante, un peu amnésique, 
qui se croit enceinte et finit par accoucher d’une bague. 
 
Elle vit avec Marko, un chef politique corrompu et dangereux, qui la conforte dans sa puérilité pour 
mieux la dominer (Jean-Benoît Ugueux, formidable quand il hystérise le pouvoir) alors qu'il ne 
parvient pas à mater son propre fils, Zoran, dont il a peur. Peur de cet enfant-ogre de 8 ans qui 
n’arrête pas de manger et qui pourrait, si la nourriture venait à lui manquer, le dévorer tout cru 
(Gabriel Bonnefoy, émouvant dans son habit d’enfant de carnaval.) 
 
Tout à l'enversTout à l'enversTout à l'enversTout à l'envers    
Dans ce monde de décombres, où les suicides rythment les visites au cimetière, ce n’est plus 
Chronos, Titan jaloux de son pouvoir, qui mange ses enfants mais les fils qui menacent de ne faire 
qu'une bouchée de leur père. Depuis la guerre, tout est chamboulé. La filiation se fait à l’envers, les 
parents sont les enfants, les enfants les parents, les morts s’invitent chez les vivants, les flics fument 
des pétards, les gynécologues ont les ongles sales, les chiens se prennent pour des hommes qui 
eux-mêmes se prennent pour des chiens. 
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Le chaos, Anne Bisang l’organise autour d’une mise en scène très cohérente, inventive (quelle belle 
idée que cette projection sur écran des didascalies de l’auteure!) et astucieusement chorégraphiée 
autour d’un anneau géant, symbole d'une alliance perdue dans un pays où plus personne ne sait 
qui il est. 
 
Intrigue en spiraleIntrigue en spiraleIntrigue en spiraleIntrigue en spirale    
Cette pièce centrale du décor devient, selon les éclairages et les perspectives, un carrousel pour 
enfants, une lune en croissant, un terrain vague, un bar, un paravent japonais, une voûte céleste 
d’où tombe la pluie ou une matrice géante dans laquelle on vient se cacher.   
 
Il sert aussi d’écran géant. Les images qui y sont projetées, flash back ou flash forward, restitue sa 
chronologie à une intrigue en spirale, où les saynètes s’enchaînent comme des canons musicaux 
jusqu’à la résolution finale, optimiste et baroque. 
 
Mère ou pasMère ou pasMère ou pasMère ou pas    
Comment être sûre d'accoucher d'un humain et pas d'une bête ? se demande Milena qui ne sait 
pas si elle doit être mère ou pas. A la fin de la pièce, elle n’a plus à se poser la question. Elle le 
devient du moment qu’un fils la choisit. Chez Biljana Srbljanovic, la maternité n’est pas forcément 
biologique, elle appartient à celui ou celle, humain ou animal, qui saura offrir ce dont l’autre a besoin. 
 
Conflit mère filleConflit mère filleConflit mère filleConflit mère fille    
D’ailleurs, la mère de Milena, sa vraie mère, n’accède à ce statut qu’une fois accordé à sa fille ce 
qu’une chienne avait accordé à un clochard qui lui doit la vie: lui laisser poser sa tête sur son ventre 
et dormir. Ainsi s’éclaire ce «Barbelo», dont la dernière scène s’inspire de la célèbre toile de Leonard 
de Vinci «La Vierge, l’enfant Jésus et Sainte Anne.» 
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